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• Ce n'est pas en Chine ma1s en Europe 

gordi~n de • paiX· qu'est le noeud 

Pour le trancher~ la Youg(lslavie jouera un 
rôle de première Importance 

Des publtctst es hypnotisés par les v tctotres de Maa Tse Tung sur T chang Kai Tchelc, voient déjà 
tout le continent astatique apporter ses ressources formidables en hommes et en matières premfère.~ 
sur le plateau des Soviets. 
· certes, ·on ne peut envisager avec le sourire le déjerleme:n.t cü;s armé~s co"!munis~e~ à trave_rs le 

Yang Tsé et la menace qui, de ce !Cf:it, va peser sur la . Malatsu:, llnàoch,me et ll~àon~sze. La _Polztfque 
des puissances occidentales en Extreme-Onent dm~ .se taire vtgilant~ d abord, s unifte?' ensutte. Une 
gr ande responsabilité pèse sur le gouvern~ment r:-mer~ca~n. Il faut a-vo~r le courage ~e · du:e que, _sa~s les 
intrigues de certains trusts jinanC;iers et ~ndustnels,_ tl n y aurait jarruns eu fi~ q11;estzons_ tnàochmotse. et 
indonésienne ou que, du moins, ces probl~mes, depms longtemps, auraient ete resolus a la satisjactwn 
de tous les intéressés. . 

La diplomatie américaine à qui manqlf-Cn.t les trad;it~ons, a ~té comme un jeune. éléphant lâ.ché dans 
un magasin de porcelaines et il y a cause bten des degats. Mats, tm~t est encore reparable, meme dans 
une Chine C{)mmuniste, car dans cet ~mmèn~e pays <_t'innombrable, ~age, laÇorieuse. paysannerie, le 
mot « communisme » a un sens bien emousse. Les mattr.es du K~emlm, _grandS connazsseurs des chose,s 
asiatiques s'en rendent parfaitement co":Lpte et se sont bien gar~es qe tnomp!'-e! ~ruyamment. En. ett~c, 
il est rien moins de certain que la victoz:e de. Mao Tse Tung putsse . et;e G!Jnstderee comme un_e vzcpozre 
réellement soviétique. La Chine ne sera 1amazs pour Moscou un satellzte a la manière des republzques 
populair es de l'Europe orientale et le Komintern se gardera b!en, le cas échéant, de prendre de ces me-
sures d'intimidation qui échOU;èrent si piteusement avec T~to.. , . , 

ceci nous ramène au probleme· vraiment crucial pour la pa~x du monde, c est-d-dtre au probleme 
allemand où la politique russe, après une longue int~ansigeance, semb~e vouloir entrer en composition . 
11 est bien difficile de porter un jugement sur, lei! evol~tions mosc~vzte_s. Il est ce'l!endant. deux .tatts 
certains, c'est que la propag_ande S~Viétique ~Ubtt .PllfS CJU. Un temps d arret dans, les democratzes occzq,eu­
tales et que l'excommunie Tzto a fazt une br-eche trremedtable au fameux rideau de fer. 

Devant ce double échec, Moscou fait preuve de souplesse, d'où. les. conversations pour la levée du 
blocus de Berlin préface à des négociations plus étendues afin de regler tout le problème allemand. 
Qu'en résultera-t-il ? Le Président Truman n'a pas hésité à manifester de l'optimisme et sa confiance 
dans la sincérité de la nouvelle attitude conciliante de Moscou. Ceci nous suffit: pour le moment, 

comme la Yougoslavie constitue une véritable forteresse au centre de l'Europe et qu'elle peut ]ouer 
un rôle capital dans une évol1ftion pacifique des nations européennes, nous soume_ttons. à nos _lectf!urs 
l'étude ci-dessous sur la situatwn du gouvernement -de Belgrade. Cette documentatwn a,tdera a mteux 
comprendre la joute diplomatique qui va se dérouler. 
· A BEZIAT. 

Consolidation et düfl.cultés 

politiques du titisme 

et s'ils savaient ainsi quelle attitud., 
· prendt'e quand on leur parle. 

« La sympathie pqur la Russie 
est assez générale chez les nùneurs, 
les cheminots et autres pour qui la 
vie est très difficile au point de 
vue économique. Ces gens ont été 
endoctrinés si fortement et de fa-­
çon si durable par les Com.ntunistes 
qu'ils n'arrivent ·pas à se faire à 

trouvent guère que parnù les survi­
vants de la bourgeoisie citadine. 
Dans l'ensemble, il n'y a pas de 
forte sympathie générale pour l'Oc­
cident, mais la véritable questio~1 
est de savoir dans quelle mesure le 
régime de Tito peut se permettre 
de s'adresser à l'Occident pour re ­
cevoir une alde écononùque en vue 
de se mnlntenlr âu pouvoir. » 

Tous les correspondants étran­
gers qui, récemment, se sont ren­
dus à Belgrade., s'accordent pour 
affi):mer que la position politique 
de Tito n 'est pas menacée pour 'le 
moment par l'offensive de plus en 
plus intense menée contre lui par 
le Kominfonn. Tito, depuis quel­
ques mois, ne cesse de renforcer son 
contrôle sur l 'administration du 
pays. Les éléments hésitants sont 
éllnùn és les uns après les autres. 
Tour à tour, la plupart des gouver ­
nements des Républiques fédérées 
ont été .profondément remaniés. Le 
24 mars, le Présidium de l'Assem­
blée yougoslave décrétait; sur pro­
position du gouvernement, la sup­
pression des anciens départements 
(sauf au Monténégro) et leur divi~ 
sion . en· « régions administratives» 
ayant à leur tête des Comités popu­
laires élus, ce qui diminue l'autori- • 
té des gouvernements des Républi­
ques fédérées· et permet un contro­
le plus étroit du gouvernement cen­
tral. 

LI$ DISCOUitS DE TITO 

Malgré tout, chacun s'accorde à 
reconnaître . que l'inquiétude sub­
siste et s'amplifie au sein du Parti 
communiste yougoslave. 

Le correspondant du « Manches­
ter ouardian » écrivait récemment: 
« L'influence du Kominjorm, est 
très ·forte et on parle beaucoup de 
grosses sommes d'argent que les 
Russes dépensent pour la propa­
gande. La presse et la radio russes 
ne cessent de tonner contre les .di'­
rigeants yougoslaves, ce qui n'em­
pêche pas qu'on continue à célébrer 
officiellement, extérieurement du 
moins, la sagesse infinie de Staline. 
Il doit y avoir de nombreux mem­
bres du parti et aussi des nùlliers 
de- fonctionnaires , qui trouveraient 
la vie beauco'\)p plÛs facile si la 
querelle avec la Russie prenait fin 

- Et surtout qu'on ne s'imag·ln e pas que je me laisserai approcher 
par les pays capitalistes. 

SOCIETE 

l'idée que la Yougoslavie puisse 
passer dans le camp des pUissances 
occidentales. Ceux qUi seraient at­
tirés par la perspective d"l liens 
plus étroits avec l'Occident seraient 
la plupart des Croates, qui sont ca·· 
tholiq'!les et anti-soviétiques et chez 
qui les traditions de Matchek res­
tent très fortes, surtout parnù les 
paysans. En Serbie, les partisans 
convaincus de l'Occident ne se 
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MANSODBAH - PORT.aAID 

Le blocus de l'Est et les 
P,laintes yougoslaves , 

On sait que la Yougoslavie s'é­
tait liée, depuis la Libération, par 
toute une série d'accords éconog,li­
ques, avec les autres démocraties 
populaires. Les coopérations hun­
garo-yougoslave, albano et bulgaro­
yougoslave étaient tout particuliè .. 
rement étroites. 

On voit apparaître, là, le prenùer 
sujet de plaintes yougoslaves; ses 
partenaires n'ont pas tenu, dit-el­
le, leurs engagements. tandis que 
la Yougoslavie les respectaient 
scrupuleusement. Non seulement, 
ils n;ont pas livré les marchandises 
promises, niais la Hongrie, pa!~ 
exemple, a de plus violé l'accord 
sur les réparations de guerre et la 
clause du traité de paix sur la res­
titution des biens yougoslaves, en 
suspendant par décision unilatéra­
le les paiements et livraisons à ce 
titre. 

Enfin Belgrade a vu surgir des 
difficultés soudaines du fait du 
renvoi en Yougoslavie de tous les 
apprentis. qui se formaient dans les 
démocraties populaires, en · Tché­

. coslovaquie notamment. Le man- . 
que de main-d'oeuvre spécialisée 
est .tragique en Yougoslavie. Des 
observateurs ont eu .sous les yeux 
des exemples de machines neuves 
mises rapidement hors d'usage par 
l'ignorance de ceux qUi les ma~ 
niaient. Tito ne déclarait-il pa3 
d'ailleurs -.au cours dè son dernier 
discours : , « Nolis n'avons qu'une 
crise à surmonter :• celle des tech­
niciens. ~ 

Quoi 'qu''tl en soit, une chose res­
te certaine : le blocus économique 
et politique de l'U.:R.S:S. et des d~ ... 
mocraties populaires aqtour de la 
Yougoslavie disaidente se resser~ 
. de plus en plu.s. 

(Lu e ta sui te en Page- 7 ) · 

Anniversaire Royal 
A l'occasion de l'anniversaire de l'accession au 

Trône· de Sa Majesté le Roi Fai·ouk Ier, glorieusement 
régnant, «La Voix de l'Orient >'1 est hèureuse de . dépo· 
ser, : aux pieds · de l'Auguste Monarque ses sentiments 
d'indéfectible loyalisme et ses vœux de longue vie, de 
bonheur et de gloire. 
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A la demande des nouveaux abonnés et lecteurs, nous reprodui­
sons ce beau portrait de Sa-Majesté avec la titulature traditionnelle 
des Pharaons : évocation de plus de six mille dns d'histoire glorieuse 
et de haute civilisation. 

LETTRE DE SYRIE 

UN TOUR D'HORIZON DE 
1 

BEYROUTH A RIAD 
De notre correspondant à Damas 

LE NOUVEAU REGIME SYRIEN 1 train d'être prises graduellement. 
. SE CONSOLIDE . Iflyrés~dent Kou~tly a é~é auto-

. . . . nse a qmtter sa pr1son preventive 
En marge d~ la v1s1t~ au Ca1re du pour habiter aux confins de la ville 

Colonel Hosm El Za1m, chef du sous la surveillance de la police. 
Oouve~nement Sy~ien, on soulig~e L'état de siège est levé graduell-3-
au ea1re, avec satisfaction, les de- ment et la censure atténuée. 
clarations heureuses de Son Excel- Le colonel El Zaim vient de d~­
lence : « Je n'ai aucun rapport a- eider la dissolution des Frères Mn­
vec le projet de la grande Syrie ni sulmans et l'arrestation de leur 
du Croissant fertile. » Voilà•qui est chef en raison de leur activité 
fait. pour dissiper bien des malen- subversive, 

te~d~~mas la population ainsi que APPEL A L'UNITE 
tous les cercles politiques attendent M. Farès El Khoury a lancé Ui1 
dans le calme la nouvelle Constitu- appel en faveur de l'unité arabe 
tion et les réformes qui en décou- qu'il adresse à tous les leaders. L'P.­
lent. nùnent homme d'Etat, qui a long-

Le fait constaté par tous, aussi temps dirigé la délégation de son 
bien par les étrangers · établis en pays au Conseil de Sécurité, souli­
Syrie que par les voyageurs étran- gne la nécessité d'une co.nsolidation 
gers et indigènes qui se déplacent, de la Ligue Arabe. Des ·accords ml-­
est que la pacification peut êtrê· litaires · et écononùques devraient 
considérée, comme complète à être conclus qui seraient fondés sur 
l'heure qu'il est. L'apaisement des le respect de l'indépendance natio­
esprtts réalisé, le chef du· Oouver- nale de ·chaque Etat. Tout 'membre 
nement avait estimé qu'une période de la Ligue Arabe doit jouir œune 
de détente, de clémence et d'oubli pleine indépendance . et l'on doit 
devait succéder à celle de la ten- veiller à ce qu'aucune discorde 
sion, de la méfiance et des mesures n'intervienne à l'avenir. 
d'exception. ·Ces mesures sont en ( Lire la suite en Page 7 ) 

. Hosrii El Zaim accepte l'anneXion de la Transjordanie à la Syrie. 
. · oa. Presse) 

Nourl El Baid . ..:._ Je mettrai El Zatm en poche. · 
La Transjordanie.- Non .. . c'est mot qui lè' mettrai en poche. 

(Akhbar El Yom). · 

OMAINtS OOPFF 

Clos du Moulin.» 
Riquewihr 
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LE , GOUVERNEMENT . ITALIEN DECIDE 
1 • • • 

A DEFENDRE LA DEMOCRATIE 
ET lA -· REPUBLIQUE 

par ALDO DE QUARTO 

<< Le peuple italien n'a pas oublié la tragédie 
de· 1922 ». A. DE GASPERI 

C'est dans une pédode grave, où 
toutes les énergies convergent réso­
lument, par le dur labeur quotiaien 
vers la reconstruction de notre 
pays, que le Parlement italien a cé­
lébté son centenaire sans éclat, 
dans le silenc,e viril du travail, par 
une sobre manifestation du peuple. 
:Y'insurrection des patriotes du ma­
quis -et la révolte du peuple italien 
contre le militarisme allemand et 
la dictature fasciste ont pernùs une 
digne . commémoration historique 
(1849-1949) de l'institution parle­
mentaire rénouée et fécondée par 
la République eri un moment déci­
sif de la vie de l'Italie èt de l'Eu­
rope. 

Les Italiens vivant à l'étranger 
et tout particulièrement ceux qui 
se trouvent dans les territoires 
d'outre-mer et en Egypte, auront 
suivi avec anxiété, .non seulement, 
le déroulement ·des élections politi­
ques, mais, aussi, les travaux du 
premier parlement de la jeune Ré­
publique. Ces événements, heu­
reuse coïncidence historique avec 
)e centenaire du Parlement itailien, 
n'ont pas une portée limitée ou for ­
melle, mais marquent le point de 
départ vers un avenir où, seul, le 
peuple sera l'arbi;tre de son destin 
en s'élevant à la digf?,ité de légis­
lateur. 

Défense des libertés 
démoc~;atiques 

Dernièrement, au Parlement, le 
P,remier ministre, de Gasperi, le 
vice-prenùer, Saragat ,ainsi que les 
ministres de l'Intérieur, .Scelba, et 
d.u Travail, Fanfani, ont prononcé 
des discours énergiques en défense 
des libertés démocratiques pour ré­
pondre aux menaces proférées par 
des commùnistes à la Chambre des 
députés, au couts des longues dis­
cussions sur le pacte de l'A,tlanti­
que. Pour avoir une idée claire 
quant à l'importance historique de 
la lutte que le gouvernement a en­
gagé pour la sa-uvegarde de la 
Constitution et des prérogatives du 
Parlement, en présence des agita­
tions illégales, et du sabotage de 
l'économie nationale, il faut revenir 
en arrière, dans le temps. 

Il y a cent ans que le Parle·ment 
dit « Cisalpino » fut créé. Cette 
institution qui, durant presque un · 
siècle, 'devait représenter la nation, 
sut exprimer la volonté du peuple 
italien de se constituer un et libr~. 
jusqu'au .Jour ou le fascisme la ren­
dit impuissante par suite des er­
reurs 'des parlementaires démocra­
tes, lors de la retraite sur l'« Aven­
tine». Mais, une partie de l'opposi­
tion antifasciste, la plus résolue , sc 
coalisa alors autour de Oiacom·) 
Matteotti, député socia1iste, afin de 

Lés 
• 

toits qui 
• 

contrècarrer les attaques totalitai­
res de Mussolini. Dans son discours 
plein de courage et d'honnête~. 
Matteotti, osa attaquer lê Chef mê­
me de la bande fasciste avec des 
mots résonnant d'actualité encore 
aujourd'hui : « Nous déplorons 
qù'on veuille montrer au monde 
que le peuple italien ne sait pas se 
gouverner librement et qu'il faille 
se servir de la force. Nous voulons 
défendre la souveraineté de ce peu­
ple _civilisé auquel nous adressons 
le plus haut salut et, par le Parle­
ment, nous en revendiquons la di­
gnité.» 

Martyr et symbole 
Il devenait ainsi le représentant 

de la démocràtie et, pendant plus 
de vingt ans, le symbole de l'an ti ­
fascisme. Entre lui, socialiste, cro­
yant en la démocratie, et les tota­
litaires, fascistes ou communiste;;, 
il existait une différence de race et 
de climat spirituel. Deux mondes, 
deux conceptions de la vie et de 
l'Homme, différentes et opposées. 

Après son discours, s'adressant 
aux collègues du groupe socialista, 
il leur dit : « Et maintenant vous 
pouvez prononcer mon oraison fu­
nèbre.» Il avait « osé» attaquer la 
démagogie de Mussolini et la mé­
thode barbare de son parti : son 
suprême martyre, fut l'anéantisse­
ment de toute la démocratie et 
marqua le début de la triste époque 
de répressions et de tortures à l'en­
contre des hommes libres. 

L'histoire a enregistré ce qu'il 
advint par la suite : on y vit un 
peuple enchainé courir à llaventure 
césarienne, sa jeunesse contrainte 
à mourir sur le sol d'Afrique, d'at­
taquer une France défaite, la Oran­
de-Bretagne et les autres pays 
d'Europe. · Mais ce peuple qui se 
laissa trainer sur les champs de la 
mort ne pouvait pas vaincre parce 
qu'il ne voulait pas que l'ennemi de 
sa civilisation l'emportât. 

Le Kominfonn contre la liberté 
A l'intérieur du pays, une image 

était toujours vivante et troublait 
de son ombre le Duce : Giacomo 
Matteotti. La guerre de libération 
nationale vit ce nom sur toutes les 
oriflammes des patriotes du ma­
quis. Maintenant, le fascisme dé­
truît à jamais, les attaques contre 
la liberté Viennent de la gauche 
communiste. C'est le parti du Ko­
minform qui, il y a quelques jours 
menaçait le gouvernement la majo­
rité parlementaire de ·recourir ame: 
moyens « plus populaires » pour 
faire repousser le vote sur le pacte 
de l'Atlantique et sàboter la re­
prise économique du pays, grâce au 
Plan Marshall. 

( Lire la suite en Page 7 ) 

s'effondrent 
.Nous avions été épargnés par les sous ces plafonds au!!= poutres pein­

horreurs de la g~rre . Un destin tes qui résonnèrent des voix rudes 
généreux avait évité au Çatre les des Mamelouks ! » Ma.tntenant, je 
bombardements destructeurs. Mais me dis : « Ça y est; c'est l'écroule-­
nos maisons que les jureurs de ment sénUe! » 
Mars avaient respectées, voild qu'el· - Pourquoi, me direz-vous, ne 
les sont menacées d'écroulement quittez-vous pas votre maison han­
sénile. « Il taut s'attendre, ont dit tée ? ... 
les spécialistes du Tanzim, à ce que _ Pourquoi ? ... Je paie quatre 
plus d'un millier d' immeubles s'at- guinées un appartement spacieux. 
laissent, pris d'une soudaine pâ- Avez-vous un logement a me pro­
maison. » • , . poser dqns un immeuble moderne ? 

Ce, nonobstant, lesdits spécialis- Dois-je coucher dans la rue? -
tes continuent impassibles leurs Les spécialistes du Tanzim ne s'é­
parties de trictrac ou de dominos, meuvent pas et continuent leurs 
se contentant d'ajouter : « aux parties de trictrac et de dominos; 
propriétaires d'y pourvoir. » Préct- suis-je bien obligé de jaire comm.e 
sément ,la question est d'obliger les eux, espérant que mon toit voudra 
propriétaires d~y pourvoir. Si on a bien tenir autant que ma carcasse. 
besoin d'une législation, qu'on s'y Le Cain~ n'est pas dans la zone 1 
attelle d'urgence. Nous avons ..,. habituelle des séismes. Pourtant, 
grâces à Dieu! - trois ministres les tremblements de terre n'y sont 
d'Etat, spécialistes en la mat1.èra, pas inconnus. Une bonne petite se­
qui nous confectionneront, en un cousse et imaginez quel spectacle de 
tournemain, les lois ad hoc. Il n 'y désolation notre ville aux adminis­
a donc qu'à. les alerter. Nous tal- trateurs fatalistes pourrait ottrtr: ... 
sons appel à qui de droit. J'imagine que le jour où. notre sol 

Bonnes· gens, cet appel ne pro- aura ce petit frisson, je me trouve­
vient pas seulement de l'intérêt que rai dans l'immeuble tout neuf où 
1e porte au bien publfc, il est, aussl, logent les bureaux de « La Voix de 
à base d'intérêt personnel, 1'habite l'Orient». Sinon, amis lecteurs, un 
une vieille maison délicieuse avec . ·autre sagittatre ottfci.era en cette 
auvents et moucharg,biehs, rue du rubrique . Pour oraison funèbre, un 
Khalig. Son aspect vénérable qut bon confrère dira : « Pauvre vtetl 
me séduisait, son parfum de vieille Huron · que diable allatt-U habiter 
douairière qui a eu. des aventure.1, dans êette maison antique! :1> 
depuis les récents écroulements, n~ Que diable ! qué diable 1 quatre 
me masquent plus sa vétuste. guinées ... Un généreux propriétaire 
Quand 1e monte lourdement l'esca- d'un .immeuble neuf a-t-il un pe­
lier de bois qui monte de guingois tf.t, tout petit logement à ce pria;? , .. 
ver.s les étages, je sens toute la Merci, d'avance ! 
vieille maison trembler. Je pen-
sais : « Que d'écho8 tu réve{lles LE HURON. 
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BULLETIN POLITIQUE 

. ' • 

L'ACTIVITE CULTURELLE 
EN EGYPTE 

Le Ministère de ·l'Instruction Pu­
blique a confié à un groupe d'hom­
mes de lettres, la mission de tra­
duire en langue arabe les grandes 
oeuvres scientifiques, littéraires, 
historiques et sociologiques écrites 
en langues française, anglaise et 
allemande. Ces ouvrages seront 
imprimés aux frais de l'Etat et ven­
dus au pr.ix coûtant, pour encoura-

LA :V'OIX DE L'ORIENT 

souffrent d'une pénurie de méde­
cins. Pour ~emédier à cet état de 
choses, il a été décidé d'admettre 
au cours des prochaines années, uu.· 
plus grand nombre d'étudiants aux 
trois -:facultés de médecine existan­
tes et à celle qui sera instituée à 
l'Université Mohamed Aly à As­
siout. 

LES ETRANGERS ET LA 
PROPRIETE FONCŒRE 

ger la diffusion de la culture dans La commission sénatoriale de la 
le pays. Justice a approuvé la proposition 

«Nos dévastées » regions 
1 I>'autre part, un éminent profes- de loi déposée par l'HonorabJe Me. 
seur de Géographie à la Faculté Abdel Rahman El Rafei bey, ten-

Co:aune les jours, les semaines 1 Cette réplique du Gallois me_ re· Farouk Ier, a été chargé de dresser dant à interdire aux étrangers l'ac-
se suivent et ne H ressemble11t 1 vie11t en mémoire. le plan d'un ouvrage complet sur quisition de proporiétés foncières 
pas. li y en a qui so11t creuses L'Eqypte, aussi. a ses régions la géographie des pays arabes, pour en Egypte. S.E. Moustapba Marei 
désespérément'· et c;elui qui ,doit dévastées : toute son économie à servir de référence aux maitres qlui bey, ,Ministt·e d'Etat, qui représen-

em,eignent cette matière darts es tait le Gouvernement au cours des 
condenser, dans un bulletin. lea refaire, à mettre au point . PQur différentes · institutions scolaire:J. débàts, a déclaré que celui-ci était 
activités politiques hebdomadai· 11ourrlr ses vingt mUllons d'habi- Sur la base du plan dressé, . plu- . d'avfs de limiter l'interdiction aux 

''res, ne trouve pas de matière pre- tanta. "" < sieurs spécialistes seront invités à terres agricoles et d'en dispenaer les 
D i 1 t collaborer à la rédaction de cet ou- terrains de bâtimen_ts. 

mière à triturer. Mais, ce mercre- leu mere' es ressources son ·vtage, chacun dans sa branche. 
di, 4 mai, le sl9J1ataire de ces U· là: 1 mala, u· faut les mettre en Enfin, le Ministère envisage 1~ 
1,1nes est débordé pCD' l'abonh.ance œuvre. Pour cela, nous avons be· publication de vieux manuscrits 
d6s fcuïs, la vanne dea· activité&. soin d'une lon,....•e pértod.e d'apal- inédits, d,'hlsto!re, de littérature et 
~ ... - ..,.- de science arabes, conservés dam 
Sur le plan extérieur, 11olre Gou- sement mor.al à l'intérieur et de les bibliothèques à l'étranger et de 

verneme11t est à la rec:her.c:he de paix,, à l'extéïleur". rééditer les ouvrages épuisés. 
solutions de paix. Auprès de ses ANTAR. LA PENURIE DES MEDECINS 
tur.bulents voisina. l" t:qypte est 
bien la sœur aînée qui apaise las 
querelles de seti cadets et c:herc)le 
à ce que tous renttent dans l'ali· 
q11ement. Au fond, entre noUL cu 
c cad.ets • batailleurs ressemblent 
bien un peu à notre ami Marius 
touJours prêt à tomber la veste à 
coD.dition qu'ü ..y ait. à côté. un 
ami pour le reteDl:r. 

je erois que sur ce tumulte sou­
levé à l'Elit de nos froD.tières, 011 
peut cléià elire 1 • Beaucoup de 
bruit pour rieD. • Toutefoia. notre 
Gouvernement a parfaiteme11t 

Félicitations à notre police : tout 
le Caire a frémi de peur rétrospec­
tive. Espérons qu'on en arrivera au 
nettoyage complet. 

D'après une statistique dressée 
par le Ministère de l'Hygiène Publl!­
que, les hôoitaux du Gouvernement 

Ra~~em bey · non~ narle llll Sinai 
L'absence de cinq jours de Rassem Bey de _la Direction qénérale 

de l'Administration du Tourisme, pouvait para1tre un peu drole pour 
qui ne cannait pas cet homme· dyna~que. Mais ses ,amis savaient 
qu'à son retour, il am;,ait eu beaucoup a raconter, et c est ce qui est 
arrivé. Si .. 

Rassem Bey avait été au na 

CENT , ASILES DE VIEILLARDS 
AVANT 1950 

Le Ministère des Affaires Sociales 
a décidé d'instituer cent asiles de 
vieillards répartis sur toute l'éten­
due du territoire égyptien. Ces asi­
les, qui seront sur pied avant 1950, 
contribueront à la solution du pro­
blème de la mendicité. 

LA FABBICAnON DU D.D.T. 

j Le Ministère du Commerce et de 
l'Industrie a décidé de créer une 
fabrique de D.D.T. au Caire, ce pro­
duit entrant aujourd'hui dans la 
composition· de nombreux insectic;­
des et désinfectants. Quatre socle­
tés dont une suisse, une italienne 
et deux américaines, ont fait leurs 
offres pour la construction de cette 
fabrique. 

LE CENTENAIRE 
DE MOHAMED ALY 

L'ASSURANCE: SOCIALE 
DES OUVRIERS AGRICOLES 

Le Ministère des Affaires Socia­
les élabore actuellement une légis­
lation tendant à appliquer les as­
surances sociales aux ouvriers agri­
coles. Le fonds de ces assurances 
sera en grande partie constitué par 
des contributions des pt;opriétaires 
fonciers et en petite partie par les 
ouvriers. De son côté, l'Etat y ajou­
tera une part, sous forme de sub­
vention. 

LE DEVELOPPEMENT DES 
PECHERŒS 

Le Ministère du Commerce et de 
l'Industrie se propose d'engager un 
expert américain qui sera chargé 
de préconiser les mesures à adop­

. ter, en vue de développer les pêche­
ries dans les eaux égyptiennes. 
L'essor qui sera pris par la piscicul­
ture permettra l'établissement d'u­
ne ihdu.'ltr!e .de conserves fort lu­
_crative. 

POt1H ENCOURAGER 
LES INDUSTRIES NATIONALES 

Un bel exploit 
de la police 

du Caire 
Au cours des ' perquisitions ré­

cemment effectuées dans diffé­
rents quartiers de la capitale, la 
Police du Caire a réussi à découvrJ.r 
plusieurs arsenaux complets, con­
tenant de grandes quantités d'ex­
plosifs et d'autres engins de mort. 

Aux dires des experts, c'est la 
plus grande quantité d'armes et 
munitions découverte à ce jour. 

1500 grenades, 22 mitrailleuses, 
25 revolvers automatiqÛes, des mil­
lions dé balles de fusil et de mi­
trailleuse, des tonnes de dynamite 
et de gelinite, ainsi qu',une station 
émettrice de radiotélégraphie, tel 
f1lt l'énorme butin saisi par la Po­
lice. Les divers dépôts apparte­
naient tous à l'Association dissoute 
des• F .M. 

Des dizaines d'arrestations ont 
été opérées, et l 'enquête se poursuit 
sous la direction du Procureur GP.­
néraJ. et la surveillance directe du 
Premier Ministre . 

On ne peut, une fois de plus, qu0 
rendre hommage à la Police, ses of­
ficiers et ses hommes, qui ne ces­
sent de veiller à la sécurité publi­
que et dont cet exploit est tout n 

. A l'Assoéiation Egypte-Europe 

"Le bal du livre" 
obtint un grand succès 

Samedi dernier, les salles de l'As­
sociation débordaient de mond.e. 
En effet, tous les membres, leurs 
amis ,et sympathisants de l'ldl'!c 
s'étaient offerts, généreusement, 
pour la création de leur bibliothè­
que. Plus de mille deux cent,s ou­
vrages furent collectionnés, de-s 
meilleurs auteurs et caté'~orles, en 
langue frànçaise, italienne, anglai­
se, allerp.andé, chacun ayant large­
ment contribué à enrichir la bi· 
bliothèque. Des Librairies même, de 
notre ville, avaient tenu à envoyer 
leur donation, comme CALOGHI · 
RIS & BOILEAU, la Papeterie AU .. 
BERT, etc ., q\le nous tenons à re­
mercier tout particulièrement pour 
avoir répondu à n otre initiative . 

Grâce à tous ses donateurs, l'As­
sociation Egypte-Europe se volt au­
jourd'hui dotée d'une riche biblio­
thèque, d'un service de librairie en 
formation, qui, sous peu, pourra Ti­
valiser avec celui des autres Cercles 
Intellectuels 1 de notre ville . Ses 
membres auront leur salle de lec­
ture et pourront passer leur temps 
de loisirs, à lire agréab1ement. 

Cette soirée fut incontestable­
------------ - - '----------:------- ment ut:t grand succès, et la gaîté 

Une .Commission présidée par 
. S.E. le sous-secrétaire d'Etat at\ 
Ministère du Commerce et de l'In­
dustrie étudie· la ,possibilité de ré­
duire les droits de douane sur les 
machines et les matières premières, 
en vue . d'encourager les IndtL'Itrie3 
nationales. son honneur. • 

-Opt:i.nùsme 

débordait. On a dansé au son d'uu 

& '. Il jazz endiablé et vers minuit, eut 
/1 1r•4 . ~.- lieu le tirage d'une loterie de .36 lots 

G-(/ , offerts gracieusement par d1verses . 
maisons de commerce. 

1 Le manque de place nous oblige 
à remettre la liste des prix à plus 

[ 
presse consacrera de longues co- tard, ainsi que la liste des heureux 
lonnes aux plaintes sur la. dlfficul- gagnants. 
té des questions. A ce propos, le Rlen n'a manqué pour rendre le 

Souvent on rencontre des per- Journal « At Zamane >> (indépen- « Bal du Livre» aussi attrayant 
sonnes qui expriment leur décep- dant) recommande aux professeurs que possible, et satisfaire tous ceux 
tion et même leur désespoir, quant de ne pas proposer des sujets au- qui se sont. offerts pour contribuer 

raiso11 de a' y intéresser et de · cal- _ J'ai voulu me-' rendre compte 
mer dgs cmimosltés - peu dan· personnellement - nous dit-il en 
gereuses par elles-mêmes - mala nous recevant dans les salons du 

à l'avenir de l'Egypte. dessus de la portée des candidats. à son sucees. 
' t · La situation est-elle si inquiétan- ou des questions énigmatiques dont . Une mention particulière au 
La commémoration du cen enaue te se demande la Revue « Akher la solution est aussi compliquée grand organisateur et Président du du décès du Grand Mohamed Aly, • . · d 't xt Métropol-itain, - et en profitant 

qui peuvent servu e pree ea d'une excursion organisée par l'A--
aux pêcheurs en eau trouble. gence VARVIAS, de ce qu'on pou-

lncoD.testablement, ü y a des vait faire • pour mettre en valeur 
qens qui ont intérêt à empêc:her cette région si pittoresque, et si in~­
des solutions détinitives. des pa- portante au point de vue tourtstt-

c•••cations totales q,.; pe~'et· que. Car, en effet, son importance 
..... - ·- est basée non seulement sur la.e. 

traient à l'Eqypte de s'orienter beauté du site, et l'air pur qu'on Y 
carrément vers ses véritables inté- respire, mais aassi, et surtout, sut 
rêts nationaux qui ne se trouvent la valeur historique 'et réligieuse du 

lieu. Le monastère du Ste. Cathe­
pas du côté où le soleü se lève rine, but final de l'excursion que 
mais vers le Midi, ce Midi où 110· nous avons faite, est un de.s plus 
tre territoire se prolonge indéfini· anciens, et les richesses qui s'y 
ment sans frontières naturelles. où trouvent sont inestimables; surtout 

sa bibliothèque de manuscrits qui 
circule • l'artère nourricière qui récèle de vrais trésors. De plus, 
nou11 apporte la vi~ et la prospé- cette région montagneuse est d'une 
rité beauté unique, et quand on songe 

', ~ , • • , qu'à quelques 400 kilomètres du 
Dun cote, ü n y a qu une ques· Caire on peut s.' adonner aux joies 

tion de prestige que nous avou 1 de la mo1îtagne, vous imagtnerez 
parfaitement le droit de sauveQar· tacilement - l'attraU que le Sinaï a 
d · d l' tr ' t sur tout le monde. Mais ce n'est 

er; mms, ~ au e. c es une pas tout. Le Sinaï est un lieu de 
question de VIe et de mort. Con- pélerinage par excellence, car c'est 
fierons-nous en des mains' - le berceau des réligions; et pas un 
qu'on peut tout au moins, quall: des tourtstés qui viennent en Egyp­
..., d d ' 1 cl fa te pour· vîsitér la terre des Pha­
... w e anQ!reuses,- es e raons, se réfuserait d;aller jusqu'au 
de notre • château d eau », ou e11 Sinaï pour visiter ces end.r oits sa­
qarderons·nous le contrôle ? B crés. Toutefois, quelques difficultés 
me semble que l'opiniozi ne salslt se présentent actuelleme?!t à l'ex-

, 1 · · é d ploitation à tond du Stnat au point 
pas ~ompletement a qraVlt u de vue touristique. · Premièrement, 
probleme. Notre presse manifeste. c'est celle des communications. Il 
de temps à autre, des velléités de ne faut pas ou~_lier, qt~'aujourd'hut 
compréhension; elle avoue que l 'accès au Stnat se tazt seulemen~ 

é , en auto, à travers une· route quz 
nous nous sommes tromp s do· n'est pas toujours tracée, et qui 
rientation, que nous avons lâché- présente beaucoup de difficulté 
la prole pour l'ombre • . Puis, de pour les aut?mobilistes. Mais 'l'~.t 
nouveau elle revient à ceHe om· constaté ·qu'a proximité du Sinm, 

' , , • il existe des plateau:r; qui pourraient 
bre fuycm.te ou nous n avons nen mervetlleusement bien servir à l'a­
de positif à qagner, sauf à sauve- mènagement d'un aéroport. Songez 
QCD'der l'indépendance de chacùn, un peu ce que cela rep;:ésenterait, 
à interdire tout empiètement. si,_dans un proche ~venzr, on pour-

• ratt aller jusque la en avion. Le 
Une anecdote me reV18nt. A trajet serait, d'après moi, de soi­

VersaUles1 ClémeD.c:ectu parlait xante minutes environs, et le prix 
toujours des régions dévastées: accessible à toutes les bourses. Le 
L G · · · ' lui Sinaï connaîtrait, alors, une a f-

loyd eorqe. unpatiente. fluence de touristes, qu'on logerait 
cria : • Nous, aussi, noua, avo!I.B dans des chalets construits à leur 
nos' régions dévas!,ées.. ... Comme intention. à différentes. hauteurs. 
le Tiqre ouvrait aes yeux étoD.· Ces tourzstes trouveri!lent donc, 

, non seulement l'excurston utile a.n 
nes ... "et, ne comptez-vous pour point de vue historique et religieux, 
rien ,nos millions de chômeurs?..... mais agréable aussi, d cause des 

Jt.ssurances sur la vie 

L'UNION-VIE 
LE CAIRE: 

ALEXANDRIE : 

1 

7, Rue Fouad 1er. 
1, Rue Débbané . 

POUR FAIRE. PARTIE 

de l'ÉLITE DES SECRÉTAIRES 

VoOs aure.z ainsi une supérior certame et pourrez 
obtenir les postes de choix; 

Peur une démonstrt:Jtion s~'tJdresser à 
GASTO-N. LUSENA 
3, Midan Moustapha Kamel • le Caire 
23, Plac:e Mohamed Aly • Alexandrie 

--{1 ietttôi .Cours à Hé~iopolis 
~ ~ > ' - ' 

Ancêtre de la Dynastie Régnante, Lahza? » qu'un cas~-tête chinois. L'eJ;CaJ?e!l << <?omite du . Livre», .M. _Borsali, à 
sera célébrée en . Novembre pro- Il est vrai que nous avons une n'est jama1s une preuve de d1stmc-· qm nous devons la reusstte du ~m.~ 
chain. Le programme comportera longue route à franchir, /pour réa- tion ou de succès. Car la p.lup~rt pour lequel le bal fut orgamse. 
une grande revue militaire et ~ne liser toutes nos espérances. Ma~s des élèyes se conten~ent d et_udter Nous le remercions et ~oul}aitom 
cérémonie de pose de la prennere nous estj,mons que le travail accom- pour reussir et ne v1sent pomt a que ses efforts .soient tO'I}JOurs aussi 

ierre d'un piédestal, pour y éle- /pu . est bièn réconfortant. développer leurs. connaissances. grandement recompenses. 
~er la statue de Mohamed Aly au En effet, 11 résulte dt;s _derniè~es Aussi, est-il à espe,rer que _le nou- A.C. 
Caire. En outre, des timbres et mé- statistiques que ~ix mtlllo~s dE- veau Ministre de 1 Instructwn Pt!- * * * 
dallles commémoratifs seront émis gyptiens savent lire et écnre, soit bUque adop~ une n~uve~le or~am- Jeudi soir, Mme Nachaat pacha 
et la nouvelle Université d'Assiout Iles trente pour cent de la. popula- sation _qui s01t de ?~"ure a remedier recevait sous les auspices de l'As-­
portant le nom de cet illustre Mo- ti on. Or, avant l'ère dé l'mdépen- à la fat blesse des eleves, tout en fa· sociation Egypte-Europe, et dans 
narque sera instituée. dance cette proportion ne dépas_satt cUitant les épreuves. ses luxueux locaux toute l'éllte in-

S.E. AHMED BEY RASSEM 
directeur du Tourisme 

montagnes qui se trouvent dam la 
région et qui .atteignent que~­
jots plus que deux mtlles m'ètrelf :de 
hauteur au dessus du niveau de la. 
mer. Le Djebel Moussa, où Moïse 
reçut les tables de la lot, en a 1600· 
mètres environ. 

* * * 

LA FABRICATION DES ARMES 
. ET MUNITIONS 

Le Ministère de la Ouerre a prévu 
dans son projet de budget un cré­
dit d'un million de livres égyptien­
nes, pour commencer l'installation 
d.'une fabrique d'armes, de muni­
tions et de matériel de guerre. 

SOUVENIRS D'ORIENT 

Le Général Sir Edward Spears 
publiera prochainement un ouvra­
ge sur ses souvenirs et entretiellB 
dans les pays Arabes, notamment 
en Egypte, 'e.n _Syrie et au Liban. 

EXPOSmON DE L'ENERGIE 
ATOMIQUE 

L'Université Fouad Ier au Caire 
a emprunté au Gouvernement liba-

En éeoütant parler Ràssem Bey, nais le matériel de l'~ Exposition 
nous avons réalisé cotllblenil avait de l'énergie atomique», que les 
pris à coeur la question de faire membres de la. Conférence de l'U­
du Sinaï un centre touristique. nesco avaient eu l'occasion d'admi· 

Nous sommes sûrs, qu'ave·c l'éner- rer, au cours de la session tenue en 
gie qui le caractérise, l'Ermite de 1 novembre dernier à Be~routh. ~et­
l'Attaka, ne manquera pas de con-~ te exp?sition sera at?et;agée ~ la 
crétiser son rêve dans UJ1 proche Faculte des Sciences a 1 Abbass1eh, 
avenir. . à l'intention des étudiants et des 

, · Ray WINNE. visiteurs. 
J 

Œ "P . - F ' . l" u.vre r1ncesse er1a . 
A FLEMING 

L'il\ltiative de cette oeuvre re­
vient au philanthropè bien connu 
d'Alexandrie, Mobamed A,wad bey. 
Dès le mois d'octobre 1947, il avait 
songé à la construction de bains 
populaires modèles, à Fleming. 
Mals, comme la parcelle affectée 
était trop grande, Mme Ismail Gaz­
zarine béy eut l'heureuse idée d·'en 
consacrer une partie à diverses au­
tres oeuvres sociales : cul.sine po­
pulaire, ouvroir, école et clinique: 
Le plttn fut donc conçu et exécuté 
sur cette base. 

Mais, par la, suite, Mme Gazza­
rine bey crut nécessaire de com­
pléter cette oeuvre par la création 
d'une crèche, pour les enfants pau­
vres, dont les mères trava,illen't", ou 
qui sont victimes de certâins maux 
sociaux. 

Mohamed bey Awad voulut bien y 
consentir, et, dès le mois de février 
1949, cette nouvelle oeuvre a COJI14 

mencé à prodiguer ses services, 
éminemment humanitaires. 
. Sa Majesté le Roi, d.ans Sa baute 

bienveillance, a daigné consentir à 
donn.er, à cette institution, ~ nom 
de : « Oeuvre Princesse Férial •. 
Sur l'ordre Cile Sa Majesté, S.E. le 
Gouverneur d' Ale:»andrie a repré­
senté le SGuveraln dans la cérémo­
nie d'inauguration. 

La cUisine populaire sert journel­
lemel'lt 600 repas à 217 famllles. 
Quatre jours par semaine, un pla,t 
de W&nde est servi. Une somme 
modique de 5 mms. est payée pour 
chaque repas; afin que fea- familles 
néce~teuses ne se sentent pas bu­
mlli~. Vn médecin, le Dr. Amine 
Ra.gbeb bey, visite les malades deux 
fois p,ar semaine. Chaque msla.cle 
paye P.T.·l à titre aymboUque, pour 
le traitement et les médieaments. 
Le Mbùstère des Af!aires Soc1alu 
survellle directement cette section 
de l'oeuvre. · 

L'ouvroir et l'école sont placés 
sous le contrôle de la Section du 
Croissant Rouge Egyptien à Ale­
xandrie. SOixante-dix jeunes fllle8, 
de neuf à dix-sept ans, y appren-

nent la couture, le tricot, l'écono­
mie domestique et suivent un cours 
d'enseignement élémentaire. Les 
dames du Croissant Rouge se char­
gent de placer les jeunes filles qui 
y terminent leurs études, soit com­
me infirmières dans les hôpitaux, 
soit comme gouvernantes auprès de 
familles aisées. 

La même section surveille lea 
bains publics, qui distribuent gra­
tuitement le savon et les serviettes. 

Enfin, la crèche admet les en­
fants de trois à cinq ans, aprè.i · 
avoir étudié la situation sociale de 
chacun d'eux. Une cinquantaine 
d'enfants y arrivent .tous les .ma­
tins, entre 7 h. 30 et 8 h. 15, preil­
nent· leur petit déjeuner, et, alors 
que les plus jeunes jouent d'ans la 
cour, les plus grands suivent un 
enseignement préparatoire qui les 
tend admissibles aux écoles élé­
mentaires et primaires. Des leçons 
de morale leur sont également don­
nées, et deux repas leur sont ensui­
te servis, l'un à midi, et l'autre vers 
4 h. p.m. Un plat de viande leur eat 
donné quatre jours par semaine. A 
5 heures p.m. ila rentrent' chez eux, 
après une heure de cbant et de 
musique. 

Un service médical est également 
assuré à ces enfants, trois fois par 
semaine. Les médicaments leur 
sont donnéS gratuitement. A son 
admission à la crèche, ehaque en­
fant reçoit, gratuitement, trois 
trousseaux complets de vêtements 
d'hiver, et troia, de vêtftm,enta d'été, 
·deux serv!ettea de bain, 11l'l mamet, 
une paire de Chauasmea et une pai­
re de sandalea. Les ~eta presa­
nent leurs bains dani la œiche, et 
leurs vêtements y sont lalvêa et re­
passés. 

Nous félicitons Mme Ismail GaJ­
zarine bey et Mobamed Awa.cl bey 
pour eette oeuvre de haut ln~~t 
aoclal et no\18 souhaitons vivement 
que le pubUc alexa.ndrln ne leur 
ménage pas son encouragement 
moral et son appui matéri!-!1. 

pas 6 o/o. Le progrès enregistre en tellectuelle cairote venue assiste~ 
un quart de siècle dans ce domaine L'èau et la lumière au récital de violon donné par la 
est énorme. D'autre part, l'Egypte talent.ueuse musicienne anglaise, 
a en · un laps de temps .relative- à Ras El Bar Mme Elizabeth Lockhart, qui rem-
ni.ent court, édifié une industrie 'porta, en la circonstance un lm-
nationale qui lui fait honneur. mense succès bien mérité. 
Lais~ons donc tarir nos larmes et Ras El Bar est considéré, après Nous avons re~a!'qué, parmi les 
sounons un peu. 1 Alexandrie, comme le meilleur site h3:utes person';Jahtes qu~ campo;-

, . d'estivage en Egypte. Malheureu- sa1ent cette bnllante ass1stance, & 
La penurie des vtandes sement on s'intéresse fort peu à · part la présence de LL.EE. Nachaat 

La presse quotidienne annonce le 
retour de S.E. le Sous-Secrétaire 
d'Etat au Ministère de l'Approvi­
sionnement, après avoir conclu des 
accords pour l'importation de plu­
sieurs milUers de têtes de bétail, de 
Barka. Il se rendra au Soudan, 
dans le même but et tl espère pou­
voir importer du bétail d'Europe, ce 
qui permettra d'atténuer la pénurie 
des viandes de boucherie. 

Mais pourquoi recourir à rEtran­
ger, se demande la Revue « Al Is­
neine » alors que ·nous sommes ré­
putés comme étant un pays agri­
cole au sol fertile ? Il est vrai qu'u­
ne grande partie de nos terres est 
occupée par des produits bien plns 
lucratifs que les pâturages. Mais Il 
n'en reste pas moins que, dans la 
zone comprise entre Alexandrie et 
Marsa Matrouh, se trouvent des 
terres arides que l'on pourrait des­
tiner à l'élevage de centaines de 
milliers de têtes de bétail. Quant 
au problème de l'eau, il est faèile 
à. résoudre : le forage d'un puit:a 
artésien pour chaque cent feddans. 
·Le seul obstacle qui s'y ·oppose c'est 
la paresse et le manque d'initiative 
qui nous ont fait perdre plusieurs 
millions de livres par an..· 

Adoptons 11-Jle politique de 

décentralisation 

L'accroissement démesuré de . la 
population du Caire n'a pas man­
qué de soulever d'innombrables 
problèmes. car, sur UJ1 chiffre de 
di~-neuf millions que compte l'E­
gypte, presque deux millions et de· 
mi résident à la Capitale. La Re­
vue « Al Mussawar », s'en inquiète, 
à juste titre. 

En effet, la crise des logements a 
pris de ce fait une acuité dange­
reuse: la circulation s'est intensi­
fiée et les visiteurs de la province 
ne cessent de venir au Caire, appe­
lés par leurs 'intérêts. Or, la Cons­
titution Egyptienne nous donne la 
possibilité. de parer à cette situation 
par l'institution de Parlements lo­
caux : conseils provinciaux, muni­
cipalités, commissions locales, etc ... 
Jouissant d'une sorte d'anatomie, 
ces institutions auraient pu alléger 
·la charge qui pèse sur le pouvoir 
central. Mais celui-ci semble vou­
loir tout accaparer. Ainsi, les déci­
sions de ces corps constitués sont 
soumises au bon vouloir des minis­
tres, sous-secrétaires d'Etat, hauts­
fonctionnaires, et s'exposent l ta 
modification ·ou à la supprel!8lo~. 
ce qui a fait ])erdre à oos institu­
tions leur confiance en elle!!-mê­
mes. Une telle situation n'a pas 
laissé de provequer une inertie dans 
la vie économie et sociale en Pro­
vince, alors qu'au caire, les admi­
nistrations centrales sont surchar­
gées ·et risquent d'être paralysées. 
Bi nous voulons empêcher cae ad­
ministrations · de plier sows le\1r 
faiX, agissons rapidement dam la 
vole de la décentraUsatlon et ren­
dons aux organ1s!lles loeaux lea 
pouvoirs qui leur ont été usurpée. 

LCI...._dHexameas 

L'année scolaire est sur le »oint 
de prendre fin et la saison des exa­
mem approche. Comme d'Uiagc 
tous les ans à ra même époque, la 

son sort. Dès la fin de la guerre, en pacha et ,sade~ B~y Fahmy, Prési-
1945, on entepd parler de projets dent de 1 Assocmt10n Egypte-Euro­
dont la réalisation relèvera ce beau pe, aussi celle de LL.EE. Aly Maher 
site. Ma:ts aucun commenéement pacha, Na~uib !skahdar pacha, ml 
d'exécution ne leur a été donné : nistre de 1 Hygtène Publique, Omar 
nl eau potable, nt électricité, ni Fathy pacha, aide de camp de S.M. 
raccordement aux égouts. L'Admi- le Roi, Fouad Abaza ~acha, El Ga ­
nistration des Chemins de fer avait zayerll bey et Mme, 1 ambassadeur 
promis de construire une ligne sur d~ Grande -Bretagne, les ministres 
la rive Est du Nil, pour abohtil' di- d Espagne E!t du Brésil, Spinks pa­
rectement à Ras El B·ar et ne · pas cha, ainsi que M. CÇIZZika~ président 
avoir besoin de le traverser. Comme de la Communauté hellenique, l~s 
tous les autres, ce projet est. de- Prof. Piccard et Citron, M. Emu~ 
meuré lettre morte. La Revue David Adès et Mme, e1r un grant. 
« Akher Saa » (indépendante) qui nombre de per~onnalités égyptien­
se fait l'écho de ces doléances, nes et étrangeres du monde des 
écrit : si un pareil site - o\1 con- arts et de la presse. 
vergent le Nil et la Méditerranée -
se trouvait en Europe, ne l'aurait­
on pas tra,psformê en un véritable 
paradis oorrestre ? Mais l'Egypte 
est le pays des promesses et non 
des réalisations. Quê peut-on at­
tendre d'un pays où un Ministre 
responsable promet d'assister à un 
thé donné à cinq heurea et ne s'a­
mène qu'à neuf heures du soir. 
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LA VOIX J)E L'OBIENT , 
DANS LE MONDE ARABE 

ENTRE-LA . COOPERATION 
L'ORIENT ET L'OCCIDENT 

Nouvelles et Potins 
INTERN ATIONAl)X 

La querre des minercda raree. 

Discours prononcé au Congrès féminin 

par Madame CESA 
de Beyrouth le 24 Avril 1949 

Plus la 9uerre froide prnd dea formes 
a:lqùea. pius la rlvaUté entre l'U.R.S.S. el 
les U.S.A. s'aceroît pour la pouuslon d• 
mi&lcala rarN. l.oa ~ta ont commencé 
èl taire I.e blocus dea Etata-UDIII es Y la· 
.,.rdiacmt l'envol de chrome el de ID.<lllqa. 
nèse. AuJourd'hui les Elatli·Un!a achète11t 
du manqanèee en Tmqute el la: production 
du chrome aux U.S.A. a: triplé. Par eulle 
dt> blocus soviétique appliqué au cobalt 
et 'a:u columblum, les Eta:ts.Uzüa out acheté 
le cobalt aux Brltéumiques el èl l'Afrique 
française. tancilè qu'Us se fourn!aaalent e11 
columbium dans le Nlqérla. 

~BARAOUI· 
-- '--- - -~----~---

Mesdames, 

En nous réunissant aujourd'hui au Liban, terre généreuse où se 
sont rencontrés depuiS les âges ie3 plus reculés les pensées d'Orient et 
d'Occident nous formons l'ardent espoir que malgré la diversité des 
problèmes et des intérêts qui séparent sou;.'t!nt les peuples de l'Est et 
de l'Ouest nous saurons trouver la formule d'entente capable de nous 
nn~ , . 

Les hommes ont gouverné seuls 
assez longtemps et le monde mo­
derne va à la dérive, à la destllUC- • 
tlon totale. Deux guel'rés lès pl'.ls 
sanglantes de l'histoire est amené 
partout la famine, la · maladie, la 
misère et le désespoir. Et cepen­
dant, malgré cet effroyable bilan, 
nous assistons de la part des gran­
des puissances à une course d'ar­
mements, d'inven~lons diaboliques, 
visant à l'anéantissement de conti­
nent! entiers. 

SI l'Intelligence et la science de 
l'homme ont été trop souvent mis 
au service de· l'avidité et de l'or­
gueil des Conquérants n'eat.-11 pu 
temps de faire appel au coeur de la 
Femme, rempli d'amour maternel 
pour sauver l'humanité du p6ril qui 
le menace ? ' 

Aux formidables préparatifs de 
guerre. à la propagande 4e baine 
menée par les hommes, les femmes 
doivent oppoeer un bloc puissant de 
coopération pour la paix ·univers.e!­
le. 

C'est la mission des grandes or­
ganisations féminines Internatio­
nales de préparer ce terrain d'en­
tente en facllitant par les ~chan­
ges d'opinions, entre les Délégués, 
l'atmosphère de confiance et de 
compréhension indispensable pour 
une féconde collaboration. 

Chaque déléguée, en retournant 
dans son pays doit s'efforcer de 
combattre par tous les moyens de 
propagande (Conférence, presse, 
Radio) les préjugés de sexes, de 
croyances et de ra!ces, sources de 
tant de· malentendus et de divi­
sions. Et dans les pays ou les fem­
mes jouissent des droits politiques, 
leur volx doit s'élever c~urageuse­
ment du haut de la tribune contre 
toutes les atteintes aux droits hu­
mains. 

Sl lea femmes n& veulent pas 
montrer au monde par leur 1ndé­
pend·ance d'esprit qu'elles sont un 
élément nécessaire à la conserva­
tion de l'espèce. humaine, elles au­
ront universellement fatlli à la 
mission 11acrée qu'elles doivent ac­
complir sur la terre . A quoi sert 
leur présence dans les parlements, 
dans les commissions internationa­
les, si leur action ne consiste qu·a 
doubler l'oeuvre destructrice des 
hommes et aider leur politique lm­
pirialtste ? 

C' Ht aux femmea à agir 

étrangers, 800.000 Arabes de Pales­
tine dont beaucoup meurent cha­
que jour de ma.ladie, de faim, de 
misère et de froid et dont les au­
tres subsistent dans des conditions 
effroyables qui font honte à la cl­
vmsatlon. Il y a là, personne ne 
peut le nier, une forme de deat.ruc­
tion en masse révoltante pour la 
conscience humaine. 

Si les hommes assistent !n'diffé­
rents à ce crime de lèse humanité 
en raison d'intérêts politiques ina­
voués peut-11 se faire que les fem­
mes, messagères de paix et d'a· 
mour, s'associent sans protestation 
à ce crime collectif - et restent 
insensibles aux ·souffrances ·indici­
bles de milliers de femmes et en­
fants plongés dans le dénuement le 
plus complet. Non Mesdames, je ne 
crots pas que votre coeur pitoyable 
de mères puisse faire une différen­
ce entre les souffrances d'un enfant 
européen et celles d'un enfant ara­
be - et c'est pourquoi le monde 
oriental attend de votre interven­
tion en faveur de la justice et de 
l'humanité la preuve de votre sin­
cère désir de coopération. 

Rapprochement entre 
l'Est et l'Oue•t 

Pour établir un ·q~pprochement 
entre l'Est et l'Ouest il faut faire 
un examen préalable de la situa­
tion. Des hommes s'entre déchirent 
dans des haines factices entrete­
nues pour des besoins politiques ou 
certaines idéologies. Il faut faire 
cesser ces haines à l'intérieur de 
chaque pays afin de pouvoir cons~ 
truire dans la confiance de la sé­
curité. Ceci posé il faut inviter 
tous les Etats à se réunir à une 
conférence de la Table Ronde sur 
laquelle sera posée une grande 
feuille de papier blanc. . Ce qui 
équivaut à dire que tout ce qui a 
été fait par les hommes ayant été 
acCQmpU à l'enCQntre tJle la paix, 
doit être aqnulé, oublier les rancu­
qes, les haines, les inimitiés pour 
repartir à zero afin de construire 
un édifice solidement assis sur des 
-bases de justice et d'égalité et de 
fraternité. 

C'est alors que les femmes qui 
jusqu'ici n'ont pas pris d'initiative~; 
courageuses pour contrecarrer les 
erreurs néfastes des politiciens au­
ront le devoir d'apporter dans cette 
oeqvre constructrice l'appoint de 

Le mal dont souffre le monde .est leurs qualités morales capables 
causé par le chaos actuel découlant d'aider à la création d'un monde 
justement du chaos de ces impé- . meilleur_ plus compréhensif. 
rial1smes entre lesquels les pauvres Le rôle de la femme doit consis­
êtres humains sont broyés. 1 · ter à rechercher ce qui unit plutôt 

Après avoir été leurrés par les que de s'attacher à ce qui divise. 
fallacieuses promesses de pat.<, Tous les humains doivent être 
d'indépendance pour tous, d'égall. égaux devant nne tribune interna­
té entre grandes et petites nations tionale - mêmes dro~ts à la vie, à 
et du droit des peuples à disposer la liberté, à l'égalité, à la prospérité 
d'eux-mêmes, les hommes ont per- qu'il s'agisse de l'Est ou de l'Ouest. 
d fi d 1 1 d Je sais qu'on m 'objectera qu'à 
g~a~~~ ~~~. a~s a va eur ~ ces l'Est certains peuples subissent la 

Il appartient aux femmes d'agir dictature implacable de leur gou­
d'urgence afin de rétablir dans leur vernement empêchant toute coopé­
vrai 'sens les principes derrière les- ration possible. Je ne veux pas en­
quels les peuples s'étaient cru en trer dans le fond du débat mais je 
sécurité dans la justice et l'égallté. voudrais poser seulement cette 

Mesdames, on se bat en Indoné- question. 
sie, on se bat en Indochine, je ne Les femmes ont-elles fait tout ce 
parle pas de la Chine Etat souve- qui était possible et en toute in:dé­
raln, mais des peuples qui doivent pendance d'intérêt pour opérer un 
encore subir la loi impériallste ou rapprochement et une mutuelle 
Idéologique du plus fort. compréhension entre l'Est et . 

N'est-ce pas une preuve flagran- l'Ouest ? 
te que les droits humains haute- En ce qui concerne les pays ara­
ment proclamés pour les individus bea je puis affirmer que de notrè 
sont refusés aux petits peuples ? côté nous avons tout mis en oeu­
Et n'est-ce pas votre rôle de faire vre pour sauvegarder les principes 
cesser cet état de choses en oppo- édictés dans la charte de l'O.N.U. 
sltion à la charte de l'O.N.U. qui f\lt Nous nous sommes soumis aux dé­
pour l'humanité un flambeau d'es- cisions prises très souvent à l'en­
pérance ? contre de nos dr.oits et de nos in-

térêts pour ne pas eneourtr devant" 
La condamnation du qénoclde l'histoire la responsabllité d'être à 

l'origine d'un conflit ou de dislo-
Exam1nons maintenant la con- catio~de l'organisation des.Nations 

damnation du génocide approuvé à Unies. 
l'unanimité lors de la · dernière Ce sacrifice de. notre part qui ni! 
session de l'O.N.U .. à Paris. fut même pas malheureusement 

Il y a actuellement chassés de compris, devrait servir d'exemple 
leurs foyers par des envahisseurs dans ce ~reste que nous attendons 

A VIS AUX NIE/VIBRES· DE 

d.es femmes pour instaurer la Pati 
entre l'Est e,t l'Ouest. 

• * * 
Mesda,mes, vous êtes let en 

Orlent, terre d'où les Prophètes ont 
lancé aux hommes leur message de Quant à la 9uerre pour 1& minerai d"u-
concorde et d'amour. ranium. le peqmelite et le pechblende. les 

Repreaons aujourd'hui ces mes- Soviets l'ont dé!à perdue. le blocua or­
sagef! pour les d1ffuser par dessus 9=l.sé par l'Occident s'étant révélé très 
les me-rs, et les frontières, afln que efficace. L'U.R.S.S. n'a plua comme qll!e­
l'humanité puisse grâce à nous re- ments explollables que lea mlnes de Joa­
prendre foi en ses destinées et en- chymov. en Tchécoslovaquie et de Aue. •• 
trer dans une nouvelle vole éclai- Allemaqne ortentale. aiiiSl que le• mlnea 
rée par le rayon d'amour que vous de la :République soviétique de Koml. à 
saurez projeter à travers le monde. !t'est d'Arkaqelsk, que les •pécta:U.te• con· 

t.A DOCTRINE MANICHEENNE 
· ET SON ORIGINE 

LE~ Manichéisme est une doctrlne 
préconisée par Manès, dans le but 
d'unir le Christianisme a,u paganis· 
me oriental. · 

:Manès appelé aussi Mant, Man1-
chée et Cubrious, naquit à Mardi­
ne, <Babylonle), en 21.5: Il mourut 
en Perse vers 276. Sl!lon le~ uns, 
11 était prêtre' chrétien et pratiq:uatt 
son ministère dans la Provmce 
d'Akhwas ou Khouzistan. Selon 
d'autres 'n exerçait la médecine. 
Manès visita l'Inde. A son re~our 
dans sa patrie, il essaya d'operer 
une fusion entre les doctrines chré­
tiennes l)t la religion de zoroastre, 
que les premiers rois de la Dynas·· 
tie des Sassanides avaient restau­
rée. Protégé par les Roi~ Sapor Ier 
et Hormisdas Ier, il fut ecorché v1f 
par ordre de Bahram. Comme 1l 
peignait avec talent, ses tableaux 
ne manquèrent pas de contribuer à 
la propagation de sa doctrme . 
Quelques fragments de ses lettre<>, 
écrites en grec, ont été conservés. 

La doctrine manichéenne em­
prunte à la Bible de très nombreux 
éléments, et à la religion perse, plus 
de matériaux encore. Posant, en 
principe, le dualisme, le di~héismc, 
elle admet la coe~stence eternelle 
de deux principes : l'un bon, sym­
bolisé par la lumière, l'autre mau­
vals figuré par les ténèbres et 
iden'ttque à la matière. Une guerre 
acharnée éclate entre ces deux 
principes. Le joui: où la matlèr~ a 
subi le rayonnement de la lumlere, 
elle voulut s'élever jusqu'à son ni­
veau Pour résister à ses efforts, te 
dieu· bon créa · l'homme primitif. 
Mais ce de.rnier, vaincu par les 
puissances ténébreuses, fut empn­
sonné dans la matière. Quant a 
l'homme actuel, il fut créé par le 
dieu mauvais. L'humanité, qui est· 
née de lui, ne peut être auranchie 
que par la connaissance de la vra1e 
science. La diffusion de _cette 
science parmi les homll_les co~stit_uç 
l'oeuvre çte la Rédempt10n qm a ete 
accomplie par Jésus-Christ. 

Les manichéens étaient _divisés 
en deux catégories : les auditeurs 
au néophytes et lés parfaits. Ils 
étalent régis par douze ap-ôtres, as­
sistés de soixante-douze évêques. 
La prière, le chant, le jeûne, con~­
tituaient tout le culte. Le mani­
chéisme se répandit en Orient, 
dans la Perse, l'Indè, le Thibet, la 
Chine et le Turkestan, où il éta1t 
florissant jusqu'au XIe siècle. En 
Occident, Il envahit le Sud de l'Ita­
lie. Il parut écrasé au I~e siècle, 
'mais on le vit renaître au XIIe siè­
cle, dans les sectes des cathares ou 
albigeois. 

LE TAMARINIER DANS · 
L'ANCIENNE EGYPTE 

Les découvertes archéologiques 
ont établi que le tamarinier fut cul­
tivé en Egypte dès l'époque de l'An­
cien Empire, soit depuis plus de 
quatre mille ans. Son bois, de re­
marquable sol1dité, était utllisè 
dans la menuiserie. 

comme les clous étalent encote 
inconnus, on fixait les planches en­
semble par le procédé de l'entre­
croisement. 

Mais cette méthode était fort 
compliquée.. Aussi, les Romains y 
renoncèrent-ils, après avoir inven-. 
té les clous en bronze. 

travaux de& chakps. 'Enfin, s'tl 
prènd Ze dinar, cela d~notera qu'tt 
a des df.&posttfons pour la ttnagce 
et le commerce. · . 

Après avoir laissé son fils m~lf~­
ter dans la solitude pendant un 
certain temps, Haroun Al Rachid 
entra sw· la pointe des pieds pour 
ne pas étre . aperçu. 

Que vit-il ? 
.Le jeune homme lisait le Coran, 

mangeait la pomme alors qu'il a­
vait mis le dinar en poche. 

·Quel tut alors l'avis du père ? 
IZ décida d'en tc:tre ùn diplomate_. 

L'ECONOMIE 
SOVIETIQUE 
a atteint son niveau 

d'avant-guerre 
Le '20 janvier dernier, le bureau 

central des statistiques du Conseil 
des Ministres de l'U.R.S.S. a rendu 
publics les résulta~ du plan d'Etat 
pour l'année 1948, îa tl'Oisième du 
plan quinquennal en cours d'exé­
cution. D'après ces données, les 
normes prévues ont été dépassées 
de 6 o/o en moyenne. L'industrie, 
à elle seule, accuse une ha,usse· de 
27 o/o par rapport au nivèau de 
1947. Cela signifie que dans cette 
branche de , l'économie, \ le rende­
ment global d'avant guerre se 
trouve atteint et même dépassé de 
18 o/o si l'on prend pour barème la 
production de 1940. Ce sont prin­
cipalement- les complexes indus­
triels situés sur 'le versant asiatique 
de l'Oural et plus à l'est en Sibérie 
qui ont. rendu possibles ces résul­
tats. Bien que la reconstruction 
des combinats installés en Russie 
européenne ait fait au , cours de 
l'année dernière d'énormes progrès 
leur rendement reste encore relati­
vement faible. 

Pour la 1ère fois depuis la !ln\ 
des hostilités, la production de l'in­
dustrie légère et des objets de con­
sommation courante s'est accrue et 
améliorée l'année dernière d'une 
façon très sensible. L'effort réalisé 
dans ce domaine est certainement 
une conséquence de l'exécution êtes 
engagements pris par le gol\ver'ne­
ment au moment de la réforme mo­
nétaire du 1 6décembre 1947, opéra­
tion qui devait entraîner une amé­
lioration du standard de vie de la 
grande masse des consommateurs. 

Le s$cès le plus éclatant a été 
rempo'Tté dans le domaine de la 
production agricole : la récolte des 
céréales, avec ses 116 milllons de 
tonnes n'est pas loin d'égaler celle 
de 1937, considérée jusqu'ici comme 
un record. Or, ce résultat a été 
possible en dépit de la sécheresse 
qui a causé des ravages dans la ré­
gion de la Basse-Volga, l'nne des 
plus· productives de l'U.R.S.S. D'ores 
et déjà, les b.utorités soviétiques 
fondent de grands espoirs sur · la 
prochaine récolte. 

Une expédition française 
au Groenland 

sidèrent comme pauvres en urarùum &t ea 
pechblende. 

Divorce en six semcdnea 

Les habitant, de Salnt-Thomaa, 
l'une des îles de la Vierge, aux Ca­
raibes, ont décidé de développer 
leur tourisme en concurrençant 
dangereusement Reno, la capitale 
des divorcès. Désormais, Il suffiu 
au touriste de déclarer devant le 
Tribunal de Saint-Thomas que le\'r 
belle-mère boit pour obtenir auto­
matiquement' le divorce. 

Le dernier tract pour la propa­
gande touristique cont1ent cet ap­
pel plein d'attrait& : « Le climat 
aux Coraibes est incomparable, et 
le séjour pour la régularisation des 
tlifférends conjugaux est d·'une du­
rée de six semaines » l . , 

Le " Diosa blhnea " 

La poll.ce fédérale a fall ces dermera 
)ourw d."llmiienasa perqulaltiona dana toua 
1 ... Etats d• U.S.A. pour décou.vrlr lUl 

Y<Uie réaecna de contrebandier• cubain•. 
Ceux-cl avaleat réuasl à !eter sur le mar· 
ché elcmdealill d'eaormea quantité• de c:o­
ealne. la • diosa blanca ,. . comme on l' ap­
pelle à Callao, dcms le Pérou, le ph,. 
qrand centre actuel de préparation de !a 
droque sur l'hémisp'bère améric:alâ. La 
Pérou est n effet le principal exportateur 
de cocalne brute dana le monde. 

A la HaYOI1e. la poUce à mla la aaill · 
our un dea chefs du qanq qui avait Ira••· 
porté le dan9ereux produit du Pérou à 
Cuba : il n· était autre que le· consul de 
Cuba à Lima, Raphaél Menacho Vicente, 
aur qui on saisit deux Uvres d& cocalae. 
« Mals qu'eal-ce que c'est qv.e ça! eUt le 
diplomate en jouant l'b:lqén•. BleD du 
tout en comparaison avec lee 8.:ZDO ton11ea 
de febllles de « coco .. que le Pwou .on· 
somme chaque année. 

~ 
Lés pirates sur la Baltique 

Une zone d'eau profonde à l'est 
de Bornholm est devenue un cime­
tière de navires suédois; en ces der­
niers mois ont disparu dans cette 
·région et dans les conditions les 
plus mystérieuses une douzaine de 
petits bateaux de pêche et de cùm­
merce et un grand nombre de ma­
telots. Le secret 1\de ce . cim~ttère 
marin eut été caché encore Joug­
temps si . un Estonien, EdOl}ard 
soorsk, n'avait pu se sauver a la 
nage d'un de ces navires engloutis: 
c'est lui qui révéla aux autorités 
suédoises que so'n bâtiment avait 
été torpillé devant le port de Me-
mel. r 

Selon les nouvelles de Stockholm, 
les Soviets possède'Nt à Memel trois 
sous-marins·, deux de 1,000 tonnes 
et un de 600 tonnes, et ces submer­
sibles coulent sans pitié les petlts 
bateal!!.:l!'. qui s~aventurent dans · 1~s 
eaux de Bornliolm. 

. " Ohne Mieli " 

L'Ailema9ne connaît auJourd'hui un noll· 
veau sloqan : • Ohne mich " (Sana mol ... 
Ne compte:r pas sur mol.) 

Un sondaqe récent de !"opinion portent 
sur cette question : • Croyez-voua qu'Il r 
aura une nouvelle querre ? » u donné une 
réponse affirmative à une énorme malorité. 
mais avec cette addition : • Ohne mlch.• 
· Autre question : • Croyez-vous à l'Alle­
Dtaqne démocratique ? » Répo11Se : • Oul. 
mala •=" moi ! • Il eat . vrai que lors­
CJU'on demande aux Allemands a'ils croient 
à une renaissance du .na&lsme, Ua répon· 
dent encore : • la. m,aia sana mol • 1 j 

1 

i Histoire Tchèque 

Elle fait le tour des cafés de Pra- J 

gue. -
Le président Gottwald est un fu­

meur de pipe invétéré . Un matin, 
11 cherche en vain sa bouffarde. 
Après avoir mis l'appartement sens 
dessus dessous, interrogé les do 
mestlques, n se rend à son bureau 
et de là, téléphone à son collègue 
d~ l'Intérieur Nosek, pour lui de­
mander d'ouvrir une enquête. 
_ 1Lorsqu'il rentre déjeuner chez lul 
Mme Gottwald court au devant lui 
pour lui annoncer la bonne nouvel­
le : elle a retrouvé la pipe dans la 
poche de son pyjama. Le président 
ench,anté appelle Nosek\ au télé­
phoné et'lùi dit qu'il est rentré en 
possession de son bien. 

- Impossible, repliqua Nosek! 
J'ai déjà fait arrêter clnq individus 
dont chacun est passé aux aveux 
complets. 

Mademoiselle et Madame 

Vlezme eat on émoi : le qouYememnt 11 

décldé que toute Jeune BUe aycml atleb:lt 
sa· v1D9t et unlème a111lée ne a'appsllera 
plu• • fraulela », mals • frau •· La preue 
autrichienne s'b:lquiète de ce • eœmouflaqe 
éqalitahe • qui me~ace, parait·!L d'enlever 
à la capitale beaucoup de aon ehczrme : 
• Nous avons pœdu.. avec: la chuta de la 
dynastie, l'éclat dea iDiriCJU•• de eou ; 
• Mayer~q,. n'est k>lus qu'wa lolll,taba 
passé. comme Catherine Schratt, et U faut 
mallllenanl qu'à 21 cm• les demolnlles 
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L'EFFORT .DE LA SECURITE . . 

SOCIALE EN FRANCE 
QUELQUES CHIFFRES 

EXTRÊMEMENT ÉLOQUENTS 

La Sécurité Sociale gère annuellement dea capitaux qut à6pauen' 
343 milliards (en 1948). 

En 1947, la Sécurité Sociale avait eneaissé 208 m1111ards et en a 
dépensé 182. • 

En 1948, elle a encaissé 343 m11Uards et en a dé})tnsé 334. 
Sur cette so.mme de dépenses, les frais de gestion admlntst.ratlve 

s'élèvent à 18 milliards ; 5,3 o/o des dépenses. 
Elle est resté en 1947, 305 milliards qui ont été redistribué. aux 

affil_iés ma~a~e~. aux vieu~ •. aux accidentés du travail, aux pères de 
famille, 11 milliards ont eté en outre affectés à l'action sanitaire e• 
sociale. 

Il n'est pas de meilleure preuve de l'efttcacité de la Sécurité So­
ciale que cette liste de distribution des 305 -mlll!:ards de 1947. 

Voici par catégories de dépenses, les principaux versements faits 
par la Sécurité Spciale en 1948 (en milllo.ns de frs.). Nous indiquons 
entre parenthèse, les aommes payées pour les mêmes chaPUres en 
1947. . 

1. - CAISSES MALADIE 
Maladie 
Longue maladie 
Maternité 
Invalidité 
Déc~s 

55.222 
7.568 
7.785 
3.473 

749 

• 2.- CAISSES VJEU,I.ESSE 

Pensions (y compris vieux tra­
vailleurs agricoles) . . . . 

Conjoints de salariée . . . ~. 

3.- ACCIDENTS DE TRAVAIL 

Incapaclté temporaire . . 8.202 
Incapacité permanente . 937 
Major. des rentes . . . . 8.900 
Fonds de solidarité . . . 315 
Action sanitaire et sociale 1.4.75 
Fonds prévention 1.478 

f. - ALLOCATIONS F AMlLIALEl5 

Prestations légalea . . . . . 133.789 
Action sanitaire et sociale . . 6.242 

5. - ACTION SANITAIRE ET SOCIALE 

Caisses primaires . 
Caisses régionales 
Alloc. familiales . 
Caisse nationale . 

553 
4.o59 
5.268 

483 

(3U21) 
( 2.029) 
( 4.996) 
( 2.490) 
( 1.090) 

(33.000) 
( 3.750) 

(4.103) 
( 334) 
(2.055) 
( 539) 
( 837) 
(1114) 

(87.289) 
( U60) 

( 117~ 
(l.~J'i' 
(1.580) 
( 178) 

Une seule caisse ·celle des allocations familiales, est en déficit en 
1948. 130 milliards de recettes pour 145 milliards de dépenses. 
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GRANDE 
SEMAINE 

a1; 
CHEMISERIE 

Chemises Windsor 
Popeline rayée P.T.58 

Chemises Red Star Pope-
Une unie demi-manches 63 

Çhemises Windsor Popeline uniè ,. 68 
Chemises cellular sport" IN OR OUT " · 78 
Chemises cellular couleur unie 

collranslorinable . . . . 95 
Chemises soie flamée 'IN OR OUT' 

col américain _ . .. 125 
Chemises Windsor indé-
mai~ables . 125 

Chemises qarc:onnet en zéphir 
&b ~ 

Chemises qarconnet 
Windsor indémaillable 

Pyjamas • ELITE' Popeline 
rayée et couleur unie 

Pyjamas 
en 

LI CAIRI 

l'Association H[YDtc-Bnronc 

En Europe Orientale et Septen­
trionale, une croyance superstitieu · 
se régna jusqu'au Moyen-Age et eut 
pour conséquence d'arrêter le déve­
loppement de la menuiserie et de 
l'ébénisterie. Selon cette croyance, 
les arbres avaient Jles âmes, tout 
comme les êtres humains et souf­
fraient si on les coupait. Quicon­
que osait le faire subissait la ma­
lédiction de ces âmes en détresse. 

18 camions militaires ont quitté 
Paris, flanqués d'une escorte de 
motocyclistes.Ils emportent les cent 
tonnes de matériel de ·la prochaine 
mission française au Groenland. 

s'appellent • madame' 1 que de'riendra --~---------------------------­
II.Dtrë fameuse • GemuetUchkelh ' Les dé· 
putéa du sexe faible ont décldé de PlO· -----------------------------­

. Cependant, .on pouvait les calmer 
. e·n offrant aux arbres des sacrifices 

qui ·consistaient en volatlles, égor­
gées au pied de chaque arbre avant 
de le couper. 

VOCATION 
U Khalife Haroun Al Rachfd 

voulait mettre d l'épreuve l'tntelli­
gence de son jeune JUs, pour con­
naître ses penchants et ses dispo­
sitions. 

L'~xpédition comporte 32 équi­
piers commandés par M.Ichel Perez 
et Gaston Rouillon <ancien chef de 
l'école- mtlltaire de haute monta­
gne). 

lester à la tribune contre la transformation 
d'une frcruleln en frau par simple -ure 
de police . 

PETITES ANNONCES 
• 

Elle comprend météos, géodésien, 
anthomologiste, topographe, géo­
physicien, gravimètre, glaciologue, 
deux cinéastes : Marcel Ichac. et 
Languspln (qui a rame11é de la prP.- Les membre& de l'A.ssodœtton 
cédente mission nn film excellent) Egypte-Europe abonnb au /ournal 
et des alpinistes de l'école de haute sont avisés qu'Us ont c!rcn à del 
montagne. petites an,nonces gratuttu. 

Good S'catch Whisky 

OHNNI·E BORN 1920-

STILL GOING STRONG 

Vous n'avez plus l'embarras du choi~! ... 
Vous n'avez plus à vous soucier du repas! ••. 
Car l'Association Egypte-Europe vient de 
fonder pour vous et votre famille un 
restaurant, où des plats variés, de la 
meilleure cuisine, vous seront servis, 
midi et soir, à dea prix modérés .. Il renferma donc dans une cham­

bre et plaça, d c6té de lut sur une 
table, un exemplaire du Coran, une 
pomme et un dinar en or. 

Six hommes seulement (un mé- A VENDRE Buick (modèle 1938l en par· 
dec1n, un radio et des météos) pa.>- ·fait état à L.E. 350. S'aclf8sser à l' ~q. 
seront l'hiver au centre de l'Inlan- • Buick •. Rue Kasr El Nil AGtNTS: 

SERVICE IMPEOOABLE 
AMBIANCE AGREABLE 

"" 

Puis tl se dit d lui-m~me : si mon 
' fils préttre ztre le Coran, j'en terai 

un chef religieux. S'tl mange la 
pomme, je comprendrai qu'tl a t!.es 
penchant~ pour l'agriculture r~t te!1 

dsis. . ON DEMANDE bon .traducteur &œ,çai,.. 
L'expédition débarquera au point ar<Ib<i ayant notion de comptabilité et MACDONAI.O & CO. 

de la côte ouest mls , en état l'nil travaux de Bureau. Ecrire: P.O.B. 755, CAl""' _ ALEXANDoiA 
dernier et cinq ou slx chenillettes • Le Caire. '""' " 
Weasel reprendront la route tracée MONSIEUll cherche pQste •ecrétail'e pqr-
à grand-peine, vera la ealotte gla- . . uculier. Disposé voyaqer. Ecrire M.D:t..V. •--JO~H_N_w.._A_L_K..,ER_&_s_o_N_s._L_T_o_ .• _o_,_sT_I_LL_e_R_s_. -K-tL_M_A_R_N_o_c_K_. _s_c_o_T_L_A_N_o __ 
cière. • Botte Postalo 847. Le Ça!re. 

./ 
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IL SUFFIT 
/ 

d'Une Garniture ... Le ôrassard seul sera réservé au . 
grand jour; que ses franges ·soient 
discrètes. · 

tous les · types de toilette. TI faut 
-seulement, pour qu'il soit élégant, 
que la couleur soit la même, ou 

-qu'elle ame bien avec la robe. 
La forme calotte, qui semble col­

lée à la tête, relevée sur le front et 
- très ·adhérente sur les côtes, est la 

plu.s portée. On en voU plusieurs, 
faites de plumes et de petites fleurs . 

· _ Qùelque petit béret, drapé avec ori-

1) Petit chap~au en patlle 
avec fleurs. 

=:::x::=-~~~;;::~x =~~~~ 

Pour donner · à une robe le genre 
indiqué ,pour la nouvelle saison qui 
commerlce; il est indispensable de 
penser aux garnitures. 

Il est nécessaire, par exemple, de 
savoir que les boutons sont souvent 
confectionnés avec le même tissu 
que la robe, mais qu'ils · sont enca-

1' drés par . un cercle en métal doré 
ou argenté. Il y en a qui emploient 
même de l'or, mais la plupart · des 

gttialfté, sera fait en velours ou en 
feutre, et nous ne dédaignerons pas 
de porter les petits tricornes d'an­
tan, à' la marquise, porté& avec des 
voilettes ou demies-voilettes tom­
bantes dans le dos, oti bien nouées 
sous le menton. 

Et les sacs ? N'oublions pas que 
·les. sacs ont la forme d'une poche, 
ou _bien d'un portefeuille. Il est fi­
ni, le temps des grands sacs qui de­
vaient contenir tout ce que le mar­
ché noir nous donnait à · des prix 
.fabuleux, (et qui nous semblait un 
grand cadeau). Aujourd'hui, nous 
n'àvons plus besoin de grands sacs 
pour le marché noir. Noull porte­
rons de petits sacs pour dames en 
cuir très fin où en anti\ope. Quel­
ques-uns auront des fermoirs dorés 
ou bien ... en or. 

Les chaussures pourront. être du 
même genre que le sac, et la for­
,me _qui reste la plus élégante ~t 
moderne, est toujours la petite 
chaussures en _ verni, garnie d'anti ­
lope .ou chamois gris, o'u couleur 

. . chamèau. Il y aura aussi des gar-
nitures dans les chaussures, qui 
pourront être faites avec le même 
tissu que la robe, que• le tameur, ou 

2 )' Cloche en paille avec ruban 
souple fantaisie. 

dames préfèrent ten~r l~urs !éser- , 
ves d'or pour des bijoùx plutot que 
pour des boutons; _ . -

La plupart sont .· ourlés _avec du 
cuivre ou d'autres matières métalli -
ques. · - · 

Il y a,. aussi, des b,outons en cuir, 
comme ce_nX qù'on • employait, dans 
le temps, pour les se·nes ou les har-

4) Un éperon en co.l ourle d'un vo­
lant. 

nais des chev:aux .et qui, de nos 

4 J Voilà des garnttures élégante$. 

en pied de poule. Mais on porte 
encore les chaussures à pahtoufles 
et les sandales à talons bas. 

'Et les gants ? _ Les .gants, mes 
chères dames, peuvent être en 
peau de charnois, en étoffe, et mê ­
me en soie et en dentelle-. Ces der­
niers se portent pour le soir. 

Et ensuite ? Ensuite, pour- rafraî-

- jours, colorés en jaune-or, ou bien 
en cuir naturel, ronds ou carrés, ou 
même en forme d'olive ou de ba- . 
ton, font aussi une garniture 4) Un noeud amidonné. 
gracieuse et inédite:, -Quelquefois, chir la 'robe -foncée de l'hiver, en 
pour mieux rappeler les ,tJ:avaux du attendant de recevoir la nouvelle 
sellier les boutons en cuir sont que, comnie d'habitude,'la couturiè­
ornés par des incrustations doréP-s re vous finira en retard, faites des 
ou argentées, avec de petits clo,us, éperons èh organdi ou en toile bro­
de petites étoiles, ou ·de petits cer-
cles. · · 

* * * Mais parler de garnitures sans 
toucher aux broderies, serait inuti­
le, puisqu'elles sont maintenant a 
l'honneur. On en ·trouve partout : 
des broderies en paillettes ou en 
perles, Sllf. les robès d'après"midi 
ou de soir~e. . . 

De très légères et très fines bro­
deries dorées sur des pullovers 
foncés, ou sur des robes en laina­
ge, et même des broderies en paEle 
Q\1 -en laine sur les petites robes. 

Les passementaires sont aussi 
très portées cette année. Surto•.:;t 
ce tissu plat de fil d'or .de soie de 
velours, de paille et même en peau, 
et on les porte surtout s1,1r ~es __ tail­
leurs et sur lès robeif-manteaux. 

* * * Chapeaux ! Voulez-vous que nous 
pa·rlions des chapeatix, pour un 
mronent, mesdames? · Ils. sont re­
tournés à la mode. comment se 
portent-ils, ces ·chapeaux? ·com­
ment sont-ils-? voila : j'en ai V!l . 
des tout .petits qui coiffent bien fa ' · 
tête, et qui donnent peude volume 

.· à · la si1houette, (fig. 1)_. La petite . 
· cloche, c'est la P.lus simple expres-' . 
: -sion du chapeau ·moderne, et elles~ · 
'confectionne en tout genre de tis -_ 
sUs, feUtres, paille, ou étoffes. (fig. . 
2) : On en voit certaines en toilê, .. 

· d'autres en laine, il y en a en pi ­
qué· (fig. 3), en antilope, et aussi, 
ma}gré)a saison chaude qui app,ro­

__ che, noUs _en a'Von~f:vù e-n .\!élom:'s :! -. 
·c•est une forme de chapeau· facile 
,à porter, e~ ·qui •'harmonise avec 

1 
dée, pour poser sur le corsage, ou 
bien deux ailes en toile, ou un 
grand col ourlé d'un ·volant brodé 
à la main par v.ous-même (fig. 4). 

Il ·suffit, des fois, d'une petite 
chos.e, un rien, pour ·!aire para,ître 

• 
$) Cloche en piqué avec ruban 

souple fantaisie. 

complètement différente la robe de 
la saison précédente. 

Et si voUB avez envie de travail­
ler, achetez du linon et brodez 
quelque jolie garniture, (fig. 51; 
vous en serez toute fière ! 

LOUISE. 

. 

Est-ce de votre fille qu'il &'agit' ? 
Pour elle, vous ne poll'Vez ruser; il 
lui faut une robe blanche. Mais si 
simple, que son choix ne peut vous 
donner grand souci. Plus cette rose 
sera simple, en mousselw nue, et 
plus l'enfant sera dans la note de 
ce jour pur. Dedaignez les travaux 
d'aigu1lle, les ·incrustatiops, . l'or-

1 - l' tte te d 1 gueilleux organdt, .les chaussures e1. 
Pour es mamans, a · n e a , gants de peau; ayez seulememt une 

communion solennelle est engrl- communiante immaculée. Les ac­
sa!llée par de prosaïques soucis , cessoires blancs, ceinture, bonnet, 
habiller Patrick ou Jeannette, 'll.es aumonière, voile, .soht légers ou 

, t · 1 menus, et gagnent eux aussi à l'ex-
!r:res et . soeurs, son papa e 80 - trême simplicité. Prévoyez Cie prin · 
meme, lancer les invitations, choi- temps a des jours traltres) - un 
sir les souvenirs, combiner le menu, vêtement blanc - gllet ou capett-e 
veiller sur le repas. ---;- blen -chaud. 

Au fond, ne pensez-vous pas que, 
telle la Marthe de l'Evangile, nous 
nous inQuiétons plus qu'il ne le 
faudrait ? 

1 

La question '4estlmentalre dP.­
vrait nous para1tre assez shnple . 
El~ l'est, du reste, plus qu'autre­
fois. Un gar.çon n'est plus obligé 
de porter, ce jour-là, un costume de 
cérémonie qu'il ne relll-ettra pas en­
suite. 

Achetez-lui simplement un corn-. 
plet de ville, marine ou grts, en joli 
tissu et de bonne coupe. Il s'y se.n­
tira plus à l'aise que dans un Eton, 
èt vous vous n'en regretterez pas. 
l'achat longtemps utile. Complé­
tez ce costume par une cravate grl.­
se, qu'il portera aussi ultérieure­
ment, chemise, chaussettes. et 
gants blancs; de belles chauMureB. 

Monsieur a certainement un co:;;­
turne frais dans sa garde-robe. Ll 
n'a besoin de rien d'autre, sin01:; 
peut-être, d'une cravate inédite et 
de gants neu:ra, 

Vous, madame, , méfiez-vous, ce 
jour-là, de la robe trop longue, du 
chapeau sensationnel. Voua n'êtes 
pas l'héroïne du jour; restez dans 
l'ombre, vêtue d'un tailleur sobre, 
que vous avez peut-être déjà.; coif­
fée -d'un chapeau simple et frais et 
pour,vue de discrets accessoires. 

Vos autres enfants, habillez-les 
aussi avec goût, et de façon pra­
tique. Le ne-Uf, pour eux, n'est pas 
de rigueur. Adaptez ce qu'Us ont 
déjà à ce beau jour. Un chapea'l 
renouvelé, quelques détails ràfrai­
éhls, Il n'en faut pas davanta•e 
·pour les rendre piquants. · 

Pour le repas, soyez prudente; ai 
vous avez beaucoup de f&mille et 
de relations, organisez un gotlter­
lunch, qui vous dolimera moins de 
soucis et de !rats' Qu'un dlner. 

L'EDUCATION DE VOS FILLES 
on recoit à l'issue -des vepres, 

vers 5 hêures, un buffet est prépa­
ré dans la salle' à - manger; présidé 
par des jeunes filles, et les invités 
s'y · servent eux-mêmes, - consom­
mant debout, s'a~gloniérarft au gré 
de leurs. sympathies. C'est la fqr­
mule la. plus commode. 11111 Eveil à ·r Amour 

La prose, la _poesie, le théltre, le 
èinema; la musique, en chantent ou 
en contestent, tour à tour- et t 
grand fracas, la puissance et 1& né­
cessité. Votre poste qe T.S.F. hurle 
à longueur de journée : je t'aime, 
je_ t'aime, je t'ai-ai-ai-me ! Les li­
vres s'institulent 4: Amour sap.s es­
poir~. « Amour caché 1>, « Le 
triomphe de l''an\.our :., « Plus fort 
que l'amour~ - Le film étend sur 

. plusieurs kilomètres, un échange 
impressionnant de baiser embra­
sés, et vous vous étonnez qu'une pe­
tite fille de seize ans cherche à son 
tour à « vtvre son rêve >, (comme 
on dit), à parer son jeune camara­
de Jean-Claude, Pierre, ou :Michel 
de toutes les qualités de so~ héros 
favori, et à prendre pour de l'a­
mour, (avec un grand A), ce qui 
n'en est qu'un enfantin reflet. 

Je crois, mes chères lectrices, que 
c'est là l'histoire commune, et telle, 
qui s'est crue une vedette du sen­
timent, sera la première à sourire, 
plus ta'rd, de aa première passion­
nette. -

Faut-il y voir un mal contagieux 
comme la rougeole ou la coquelu­
che ? Est-11 possible d'en préser­
ver ses enfants ? Bien souvent les 
parents sont les derniers à s'aper­
cevoir du flirt ébauché et ,si la. 
fille n'est pas absolument confian­
te vis-à-vis de sa mère, elle taira 
son secret au tréfonds de son 
coeur, se réjouira ou souffrira se­
lon son tempérament et la marche 
des évènements. 

Si elle persiste à ne rien dire, ne 
criez pas trop vite à l'hypocrisie èt 
à la défiance. Ce n'est, parfois, 
qu'ime question de pudeur, qui ar­
rête sur .les lèvres le difficile aTeu. 
La petite redoute la critique, l'iro-

• 
nie, le blâme. Parfois encore, elle 
est heureuse de cet . amour, ignoré 
de tous, y compris de l'intéressé, et. 
qu'elle retient en elle comme un 
<loux captif. 

Actuellement, nos jeunes sont 
·trop facilement portés à nouer, 
sans réflexion, d'imprudentes fian­
çailles, lque les parents ne peuvent 
ni app~ouver, ni encourager, tant 
les difficultés matérielles de l'exis­
tence stable et suffisa~ment rému -­
nérée, de logement, d'avenir fami­
lial, sont angoissantes, certes, et on 
né saurait blâmer les pères et mè­
res de ,l les ~nvisager. 

Faudra-t-U donc repousser le jo­
li projet d'u~ mariage d'amour 
parce que Thérèse et René, à eux 
deux, ont tout juste moins de qua­
rante ans? Non; mais il sera sage 
de laisser mûrir l'inclination qui 
les porte l'un veFS 1'-autre, de don· 
ner au temps, quelquefois à l'ab­
sence, le soin d'éprouver leurs sen­
timents. Le mariage vu sous l'an­
, gle de l'union indissoluble, pour le 
meilleur et pour le pire, leur ap­
paraîtra alors, non comme un je•l, 
une fantaisie , mais comme le sa­
crement destiné à faire de l'homme 
et de la femme, nori plus deux, 
mais une seule chair. 

Mariage d'amour ! si beau, ai 
tendre... Que penser du mariage 
de raison ? souvent proposé par les 
mères, repoussé avec indignation 
par les filles, Emile Augier lui lan­
çait l'anathème en l'appelant «ma­
riage d'alliénés. Au risque de 
scandaliser les petites romanesqul!'s 
1949, j'ose dire qu'il y a eu, et qu·il 
y aura encore, des mariages de rai­
son qui sont devenus des mariages 
d'amour. 

Tante CLAIRE. 

, Pour une cinquantaine de 'Per­
sonnes, il faut prévoir 150 sand­
wiches variés, 5 beaux cakes, 5 
grandes tartes, -50 glaces ou ·coupes 
de fruits, 1 kllo de fours glacés, 1 
livre de fours secs, 5 litres de citro­
nade ou orangeade, ou de mous-
seux. · · 

Mais il y a . plus intime et plus 
raisonnable encore; le repas stric­
tement familial, qui compFend seu­
lement les très proches, de 6 à 12 
convives. 

Faiets, dans l'entrée et .le salœ1, 
une jolie décoratfon de fleùrs blan­
ches. Sur la table, ayez un surtout 
plll,t, où baigneront des roses pâle~. 
ou de petits vases en cristal emplis 
de muguet. 

Bien entendu, pas de danses, n_i 
de monqlogues, ni de chansons. 

Les cadeaux. Ils sont, hélas, de 
plus -en plus simples. Mais en re­
cevriez-vous de sorn,ptueux, que je 
vous supplierais de n'en rien laisser 
voir en un tel jour, il ne faut exci­
ter ni la vanité dp jeune héros, ni 

-Robe de communiante en mousseli­
ne, travatllée de plis religieuse au 
corsage et aux manches. Méme tra­
vail à la jupe incrustée d'un entre-

- deux ae dentelle. 

l'envie de ses camarades. Remer­
. ciez _avec élan les donateurs, maa 
_n'exposez pas leurs présenta; cela 
est de moinli en moins admia. 

Vous-même, offrez à l'enfant, Ill 
vous le pouve, un souvenir durable, 
et autant que possible rellgieux: : 
un tableautin en émaux, que l'en­
fant aimera toujours; .même quand 
il .sera devehu un vieil homme, un 
très beau Christ en ~éritable ivoire, 
un .Missel de choix, un chapelet_ so­
lide et beau, en argent ou en corail. 
Les montre:;~, les portefeuilles, les 
bicyclettes, c'est .utile, évidemment, 
mais c'est éphémère, et puts.._eela 
s'accorde mal .avec l'atm011phère 
toute spirituelle de ce jour bee,u en­
tre les jours, . dont une · mère do1t 
tenir à perpétullr le souveni-r uni­
que dans la ~m{)ire enfantbl,e: 

· r · J'RANCINII . 
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Joli jersey léger à àandes rouges et blanches, içléal pour toutes sortes 
· ' de promenades et de sports en plein air . 

.REFLETS DE BEAU.TÉ 

'POUR le -- PRINTEMPS 
voici les cheveux courts 

Allons-nous revoir les nùques à la garçonne ?· Souhaitons ne pas 
tomber d'une exagération dans l'autre .. Toujours est-il qu'un grand 
coiffeur remet en vogue les cheveux courts et qu'un couturier exige 
que ses jolis mannequins tassent le sacrijict? de .leurs boucles. 

· Nous n'en sommes pas 
encore -aux coupes . ~s­

culines : ~es cheveux _ qui 
dégagent la nuque mous-­
sent en souples ondula­
tions, en · courtes bouclet­
tes irt;égulières ou gor~- · 
fl.ent sans l o ur de ur. 
Avouons que ces petites 
têtes rondes,' ces coiffÎL-

-res ne-etes, ont bien du 
charme et nous reposent 
qes . tignasses échevelées 
que nous voyions aepui& 
trop longtemps. Nul dou­
te que les sportives se 
trëuveront enchantées de 
cette nouvelle créée vrai­
semblablement à leur in­
tenîion. Les cheveuz 
courts sont teUement 
pratiques pour les cam­
peuses, et sèchent plu1 
rapidement aprèB le bain. 

Un cadre pour le visage 
1 • 

· Ûn problème ··se pose toujours lorsqu'il s'agit de modifier sd coti­
jure, et l' on a facilemen t tendance à juger de l.'ettet qu'elle produtt 
sur telle ou telle amie, à laquelle nous ressemblons comme une ~r­
guerite ressemble à une rose. 

Les cheveux forment le cadre ·i:tu visage, c'est-à-dire qu'ils sont là 
pour le mettre en valeur. Sachez donc adopter la coiffure qui aide à 
dissimuler une petite imperfection. _ . 

Considérez, t.out 'd'abord, votre front. S'il est trop haut, vous pou­
vez adopter ces franges épaisses et courtes qui le dissimulent en par­
tie, s'il est bas, élevez un peu les cheveux pour donne'r. l'impression 
que le front se prolonge sous eux ou encore portez cette trange roulée 
qui retombe cachant la naissance des cheveux. 

On revoit les crans qui avancent sur les joues à la hauteur des 
oréilles; voilà qui aidera à cac]!,er le contour d'un visage .trop large 
et l'affinera tort heureusement. • · 

LeB personnes aux traits anguleux gagneront à ne pas choisir une 
coiffure trop masculine : pour eUes, les ondulatfona rondel les bou-
c'Ulttea, 1ont tout indiqulet. · . : 

,-

A~antages de la coupe 
. . . . 

E-ntin, si le cou est très mince, il est indispensable de dissimuler 
par une masse de cheveu;[: la partie arrière du haut du cou. 

Certaines jeune:: lemmes se montrent enchantées à la pensée de 
pouvo~r raccourcir leurs cheveux sans désobéir à la mode. C'est qu'el­
les !ont partie de ces impr_udentes qui confient leurs cheveux à· n'im­
porte quel coiffeur, voient tomber leurs cheveux séchés\ par une mau-

. - vaise permanente, -ou teints sans précautions. 
Certaines chevelures sont, de ce tait, tellement TfUJ,lades, que seul 

un médecin spécfal-!sé peut tenter de les sauver. Pouf.--les autres il 'Il a 
maints remè4es qui, assure- t-on, {ortitient ·la chevelure. ' 

Un bon traitement consiste à lJindre le cuir chevelu en le trottant 
bien avec un -mélange à parties égales d'huile de ricin huile d'aman­
des douces et de tannin. Ce remède est surtout valable pour les brunu. 
car il graisse les cheveux-/ ce qui modifierait désagréablement la nuan.:. 
ce -des blondes. 

·un jaune d'oeuf nettoie tort bien et aide à •za repousse des che­
veu:~:. On trotte seulement le- cuir chevelu avec le jaune d'oeuf, puts 
on rince à l'eau, 

. On .préconise aussi le blanc d'oeuf battu en .. neige, dont -on trotte 
b1en le cutr chevelu et les cheveu:c, et qu'on enMve par plusieurs rin-
çages à l~eàu chaude. . , -. · . . . . . - . . 

Parfàite ·mise en plis ·. · 

Les cheveu:~: flous permettent un certatn- lafsser- allQr ( certatnes 
femmes en al?tt.sa~nt); il n'en est pas de même lorsqu'il-$.'agit d'une 
coiffure plate qui ne saurait souffrir le moindre désordre. 

Votüez-vous un·petit .truc pour que resté · parfaite votre -•-- e.n . plis ? - . - ' 1[1-T; 

Coiftez-vot,Ls aQant .de tatre. votre . . toile.tte, .et lorsque 'bouclu ou 
ondulations sont en place, serrez-les par un fUet.- Batgnez-vous en­
suite car la vapeur .de l~eau permettra à .la coiffure récemmenf. termf-
nle de bien- tenir. _ · _ 

. Conservez le ftlet jusl[u'au moment otl vous commencerez votre 
maquillage, mais_ retire-le~ avant d'appliquer la. premtère couche de 
poudre. Rten: n'est plu& dttfictle que Ue bren :fe ·- maquiller avec un 
filet serrant lei cheveu. · 

·-- .,_., ____ . • ,~. --- - · ~-· -.~ ~~::. ·- -~~--~ -:~ ·::-·~,~ : ~ :-~~: .. ··. FtGAKO, 



. '' Partir 
' . . . . 

A 

c est rena1tre 

••• quand on part par Air France 
par GASTON BERTHEY 

Au temps de ma jeunesse, on aimait à répéter ce vers du bon 
poète Edmond Haraucourt, bien oublié aujourd'hui : 

Partir, c'est mourir un peu: .. 
Je parle, évidemment •. de sentiments que l'on nourr1ssait en 

France, car, de ce côté-ci de la Méditerranée, aux approches de l'été, 
voilll, belle lurette qu'on éprouve l'irrésistible et légitime désir d'.aller 
renouveler S'!S forces en Egypte . 

LA ·VOIX DE L'ORIENT 

'' LE TRIOMPHE D'AIR FR..A.HCE 

un peu Un domaine où la supériorité 
d'Air France s'impose sans contes­
te, c'est la. cuisine. J'en parle par 
expérience. Ailleurs, on se nourrit, 

ple, nos relations directes avec Pa- mais 'dans un appare11 Air France, 
ris sont assurées par des c Constel- -·on déguste. . · 
lattons> insonorisés, air-condition- Ra'ppel•ms que ce fut la première 
nés et à cabine étanche. compagnie et à servir dea repas en 

Reste que la machine vaut sur- vol et à · lès dote'r. de me·ts chauds. 
tout ce que vaut l'homme quf la di- Voici, à titre d'exemple, mon der­
rige. Tout le personnel naviguant nier déj_eûner à bord : 
possède une expérience pr<;>fession- oéuts Mo.llets Polignac ... 
nelle cor-sommee:. Le ca_ndidat dmt Côte de veau Marchand de Vi!l 
présenter <;te séneuses reférences et Noisettes . . _au . beurre Parisienne 
&1!-tisfalre a de nombreux examens · Bouquet Jardinière 
techniques avant même d'être ad- Salade Escaroile 
mts au Centre de Perfectionnement. ·Gruyère 
Ensuite, de longs stages .sont re- Tartelettes aux Fratse! 
quis. Enfin, les navigants d'Air Fruits ·· 
France sont soumis à une stricte Café 
surveillance médicale, et m}s au re- Champagne 
pos chaque fols que les specialistes 
le jugent nécessaire. Un contrôle 
de l'Etat vient, tous les six moi-~. 
doubler cette survelllance. 

LE SOURIRE DU BORD 

Mais ce ·sur quoi 11. me faut in­
sister, c'est la suculence exce~tion­
nelle de ce repas. L'eau m'en Vient 
encore à la bouche, rien que par 
souvenance... . 
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HOPITAUX 
ù'EGYPTE 

ET 
ET 

MÉDECINS 
D'ORIENT 

Hôpitaux ou B1marlatau 
Les peuples arabes furent, après 

les Grecs, les premiers à s'intéres­
ser aux sciences médicales. Dès 
l'aube de l'époque Islamique, tb! 
instituèrent des hôpitaux, lesquel5, 
à côté des Mosquées, asiles et mau­
solées, rempliss,aient Uh rôle émi.­
nemment philanthropique. KhaU­
fes, Sultans, Rois et bienfaiteurs en 
général, les créaient pour le bien 
de l'hm:nanlté ou ppur perpétuer 
leur mémoire.· . · 

Toutefois, ces . ·hôpitaux ou Bl-­
maristans, n'étaient pas unique­
ment destinés à soigner les mala­
des. Mais ·Ils ·constttuaient aussi de 
véritables établissements pour l'en­
seignement de la ·médecine et la 
formation de praticiens, à l'instar 
des écoles de nos jours. · 
EthymolQgie du·. mot Bl.maristan 

par le Dr. ALFRED YALLOUZ 

l'Ere Chr~tlenne). Du· point de Tue 
phonétique, cette corruption nous 
aemble venir bien à propos. 

A leur institution, les Bimaria· 
tl!ns étaient de véritablea hôpitaux 
ou toutes les maladtes étalent soi­
gnées : ·pathologiques, chirurgica­
les, ophtalmologiques, mentales, 
etc... Mals à leur déclin, ils furent 
désertés par les malades et 11 n'y 
resta plus que les aliénés. Aussi, le 
mot « Bimaristan :. ou c Maristan , 
.ne désigne-t-U aujourd'hui que l'a­
sile des aliénés. 

téressaient à a.ucune aclence, aauf 
la médecine.· Celle-cl était, en èf­
tet, étudlée et exercée, car le peu­
ple ne pouvait en contester l'utl­
Uté. Telle était la a1tuatlon à 1'~­
poque Ommiade, c'eat-11.-dlre sous 
le premier régime de Gouverne­
ment- Islamique étabU après lea 
premiers ~Glallfes. ~ 

Mals, jusqu'à. ces dernières an­
nées, il y avait le revers de la mé­
daille. Par exemple, pour une fa­
mille de cairotes ae rendant ~ Pa­
ris, le voyage se compliquait singu­
lièrement : chemin de fer jusqu'à 
Alexandrie, transbordement dam; 
ce port, installation à bord, traver­
sée parfois agrémentée de mal de 
mer, rebouclage dea v.allsea, nou­
veau transbordement à Marseille, 
et encore presque une Journée, ou 
une nuit, dans le train.. . sans 
compter les assauts de multiples 
quémandeurs de pourboires. 

aménagements. Mala je tiens à 
vous faire saisir -"sur le champ jus­
qu'à quel point on a pensé à la 
commodité du voyageur. Un bu­
reau de renseignements est à votre 
disposition pour vous fournir tous 
les détails voulus sur les villes 
d'eaux, les stations balnéaires- et 
touristiques de toutes sortes, ainsi 
que sur Paris même et sa prest1- C'est évidemment l'hôtesse de 
gleuse saison d'été. l'air. Mals ce serait la méconnaître 

D'ailleurs, il suffit de vtslter .les 
cuisines d 'Air France, à Orly et au 
Bourget, où opèrent des chefs de 
tout , premier ordre - d'anciennes 
gloires de la Compagnie Transat­
lantique, de fameuse mémoire -
pour se rendre compte de J'impor­
tance accordée aux plaisirs. ·de la 
table... des passagers. 

Le ino~ persan c 131maristan », qui 
désignait les hôpitaux à l'époque 
islamique, ae compose de deux par­
ticules _: « Bhnar •· qui. signifie ma­
lade .ou·Invalide, et« stan t, su:fflxe 
tndo-persan ·d'origine. ·sanscrite, sl­
. gniflant· : maison, asile ou· établls­
sement. Le mot c Bimaristan • 'in­
dique donc une maison, un établis­
sement, un, asile de malàdes. Mals 
à la suite ·d'une corruption due à 
l'usage ,ce mot est devenu « Maris­
tan »·, ainsi que l'a rapporté « Al 
Gawhari•, grand llxlog:raphe arabe 
mort el\1 393 de l'Hégire (1002 de 

Bien qu'ils soient tombés en dé­
cadence, vers la fln de l'époque 
arabe, ces hôpitaux ont, pendant 
plusieurs siècles, rendu d'éminents 
services à la science médicale, grâ­
ce aux méthodes de traitement qul 
y étaient suivies. D'a1lleurs, les 
praticiens n'y étalent admis qu'a­
près avoir subi un sérieux examen 
et de riches wakfs, legs et dona~ 
tions, étaient constitués pour per­
mettre à ces hôpitaux l'accompllil­
sement de leur mission. · 

L'Etat islamique ne connut lea 
hôpitaux que sous le règne du si­
xième Khallfe bmmiade, El Walid 
Ibn Abdel Malek,· mort en 96 de 
l'Hégire (714 ~e l'Ere Chrétienne). 
Mals déjà, avant cette époque, 
nombreux étalent les Arabes qui se 
rendaient en Egypte, en Perse et 
aux Indes, pour apprendre la mé­
decine et l'exercer, de retour à leur 
pays. On peut citer Hares Ibn Ka­
lada El Thakafi et son fils El Nadr, 
qui firent leurs études médicales à. 
Goudissa~our, province persane du 
Khouztstan; Abdel Malek Ibn Ab­
gar Al Kinani, qui résidalt à Ale­
xandrie et y enseignait la médeci­
ne; Ibn A bi Ramista El Tamimi, 
célèbre chirurgien et enfin, une 
femme médecin, Zelnab, qui gagna 
une grande réputation dans la tri­
bu de Bani· Aoud, grâce à sa main 
habile, aussi bien dans la chirurgie 
que dans les soins oculaires. D'a­
près la tradition, les Premiers Kha­
lifes (Al Rachldin) se firent soi­
gner par ces médecins. 

L'avion a évidemment réalisé, d~ 
ses débuts, un notable proerès. 
Mais peut-être ne vous rendez-vous 
pas compte l quelle ~rf~ctlon est 
parvenue Air-France dans l'art de 
suppr'mer tous les inconvénients 
du voyage. C'est pourquoi j'ai en­
trepris d'écrire cet article. 

Sachez donc qu'avec Al~-.France, 
. non seulement votre villégiature 
devient un enchantement dès le 
départ, mals toute la période c pré­
opératoire» si j'ose dire, se trouve 
merveilleusement simplifiée. 

L'AERO-GARE PARFAITE 

Une agence du Crédit Lyonnais, que de voir en elle une « ptn- up 
slse dans le hall, vous permet d'ab- girl.» Sans doute, faut-il que les 
tenir instantanément sur simple appelées aient de . vingt-et-un à 
présentation de votre visa de sor- trente ans, et qu'elles possèdentles 
t1e, une lettre de crédit circulaire qualités physiques requises. Mais 
sur les ·vmes que vous désirez vis!- Jles ·élues, qui sortent victorieuses 
ter, et pour le montant autorisé par 1 d'un concours, sont le résultat d'u­
le contrôle des changes. Et notez ne sélection l!léticule':lse. On tient 
Cijle cette agence, qui suit les horai- compte du rmlieu soc1al tout corn­
res d'Air-France, est la seule ban- me des aptitudes à donner les pre­
que de la capitale qui, en été, soit ' miers secours. Il faut aussi savorr 
ouverte les après-midis de 4 heures 1 s'occuper, à l'occasic .n, des enfant3 
à 7 heures et demie. Avantage in- des passagères. Enlln la connais­
comparable, n'est-ce pas, soit dit sance de l'Anglais est exigée, a1nst 
en passant, en cas de départ ur- que celle d'une seconde langu~ : 
gent ! Même pour les 20 Uvres de Espagnol, Allemand ou Italien. Et, 
devises que vous pouvez prendre a- avant de prendre place sur un 
vec vous, on s'efforcera de vous les long-courrier, 3 à 6 mois de s~age 
donner en billets de banque fran- sont exigés sur une llgne europt'len-

, Donc, plus de soucls, de tracas, de 
dtfflcultés dès que vpus vous con­
fiez aux bons soins d'Air France ... 
et la perspective d'un repas fln, 
d'un repas à 19- mode de France 
avant même d'avoir traversé la 
Grande Bleue 1 En vérité, n'étais­
je pas justifié en Intitulant cet ar-
ticle : · 

« Partir, c'est renaître ·'li-n peu ... ~> 
Grâces en soient rendues à. Air 

France! 
Gaston BERTHE'!/'. 

La: mécleclne à l'aube de 
l'époque arabe 

Dans son ouvrage sur l'histoire de 
la médecine à l'aube de l'époque is­
lamique, le juge Said Ibn Ahmed El 
Andaloussl, né à Almeria en 420 de 
l'Hégire (1029 de l'Ere Chrétienne), 
mort à Tolède en 462 (1069) écrit : 
c En dehors de leur langue et de 
leur fol religieuse, les Arabes des 
premiers siècles de l'Islam ne s'ln-

CHRONIQUE JUDICIAIRE 

La location de coffre-fort 

Médecins étrcmqera 
Plus tard, quand les Arabes éten­

dirent leur domination sur de vas­
tes territoires, le besoin de recourtr 
à la médecine se fit sentir de plua 
en plus. Aussi, n'pésltèrent-Us pas 
à recourir aux services de méde­
cins étrangers, Chrétiens et Julfa, 
des pays voisins. Ainsi, Ibn Attal, 
médecin chrétien, devint l'homme 
de confiance de Moawiah, Premier 
Khalife Ommiade. Hakam Al Di­
machki (de Damas) et Théazouk 
(Théodoine) furent les principaux 
médecins de l'époque ommiade. Lea 

çais si vous le désirez. ne. 
C'est celle qui a été inaugurée, li 

y a rquelques mols, au Midan Soli­
man pacha. Je ne m'attarderai pas 
à vous la décrire . Tous nos conci­
toyens de qualité sont allés en vi­
siter les confortables et luxueux 

\ . 
HO TEL 

' 

LEROY 
1, awe Talaat Harb P.,claa, 

Alexandrie 
R.C.A. No. 2718:2 

Le plus récent 

. l 

et le plus bel Hôtel 
. Français d'Alexandrie 

Appartements et chambres 
avec ·salle de baln privée 

Téléphones avec 1 'extérieur 
dana toutes les chambres 

CUISINE FRANÇAISE 
RÉPUTÉE 

Salons, Bar Améric;aln etc. 
Meubles damier cri 

PRIX Mo'DÉRÉ 
Tél. 23090 ( Il llqnea ) 

Adr. Téléqr. : HOTEL LEROY 

PERfORMANCE, 

-- -- --
.. --- -- ·-

Le Caire est la tête de ligne d'uu 
service bi-hebdomadaire sans es-
cale pour Paris. Départ de l'aéro­
drome Farouk, le mercredi et same­
di à 11 heures du matin, arrivée 
à l'aéro-port d'Orly à 7 heures du 
soir, heure locale. Et vous êtes dé­
posé par le car à la gare des Inva­
Udes à 8 heures et demte, c'est-à­
dire en temps voulu pour dîner 
dans un restaurant des Champs­
Elysées. 

En outre, les dimanche, mercre­
di et samedi, passe l'avion du ser­
vice Saigon-Paris qui vous permet 
de faire escale quelques jours à Ro­
me. 

Remarquez, d'autre part, que 
vous pouvez prendre directement 
votre billet pour les deux Améri­
ques, et qu'une correspondance 
sans délai est assurée par Air-Fran­
ce lui-même • jusqu'à New-York ou 
Rio de Janeiro. 

UNE GIGANTESQUE 
ENTREPRISE 

Quelques chiffres feront mieux 
comprendre que beaucoup de paro­
les, combien gigantesque est cette 
e1;1treprise. · 

Le réseau aérien mondial d'Air 
France s'étend sur plus de 220.000 
kilomètres, il dessert 170 villes, 
dans 70 pays des 5 continents. En 
1948, les 200 avions de flotte Oiit 
parcouru 38 millions de kilomètres, 
et · transporté -700.000 passagers. 

Mais en sommes, ce qui intéresse 
le passager, c'est plus encore que 

, la . quantité, la qualité du travail 
foumt. 

Air France, sous ce rapport, peat 
être fler. Tout d'abord, des appa­
reils de premier ordre. Par exem-

CONfORT, STYLE ! 

.Ûtl!ota~/k 

HUMBER 
SUPER ·8NIPB 

SPAGI.EUSE-6 PLACES 5-80 M.P,H. EN 4ÈME 
Le nou\leau modèle de cette célèbre marque anglaise allie A uno 

reprise ner'lleuse , une -1xcellente performance en 44me viteeae • 

une tenue de route 1mReccable. C'86t une voitu,.. qui r~iao 

facilement et en tout confort do. grandee viteae• moyenn ... 

Suspension a\lant. indépendante. commanda daa vite .. e& syn• 

chromatic. direction flu 1de, visibi li l• parfaite et freine . puiMantJ; . . 
lout contribu& Il un standard de .contrOle et de Mcl!ritt qui .va 

de pair avec la performance exceptionnelle de la Nquvelle Hum• 

ber Supe:r Snipe. La beautê de son style moderne fait honrl&llr 

ê. ia trad1tion de distinction de la HJimber. 

BRITIS!l 

l.fi CAifi!J 1 1, 

E 6 YP T 1 A M A U T 0 M 0· B Il E C 0 R P 0 1. A HO 1 
t(LM . MOOtl 1. C•.J' 

V:Ufl!. S;:..!5T4M, Th. 4.Ul.O • ALLXAND .. tÏl; 12. RU& fOUAD ........... ~ 
&OlJS -..oa:NTS ~·eu OANAI..o MJt:Z. CA.M""" MOTCNI CIL,~~ 

AilTIU.& SOUS·~GCNTS A : Ml~4 • AI..OUT • T& .. ,.A.M • ZAUiae 

Le Docteur l. [. Mardrus 
Un article inédit de René Ma~an 

( 
Le docteur "'Mardrus qui vient de mourir fut un cl es grands poètes en· prose donl 

l'oeuvre exerça sur toute une période de la vie françOise une influence considérct­
ble. Les maîttes à penser des générations présentes devraient savoir ou sè rappeler 
qu'il ·a enchanté les plus beaux jours de l'époque 1900. ~ Je lisais, disais M. Ber· · 
gerei, paisible érudit dont Anàtole France a fait une professeur en Sorbonne,· Je 
lisais dans 'les • Mille Nuits el une Nuit • nouvellement traduites par le docteur Mar· 
drus. l'histoire du Portefaix avec les ;eunes filles. Cette version est littérale et: 
c'est toul autre chose que les • Mille et une Nuits • •de no-tre vieux ·Galland, excel· 
lent conteur .qui a soigneusement corrigé les .moeurs arabes: Sa SChehrazade, comrlte 
l'Esther de Coypel, a bien son prix. Mals nous avons ici l'Arabie · avec tous ses pa;. 
fums •. ' 

ban.qu.e 

C'est. une pratique courante, de L'arrêt confirme la responsablli- Abb!l.ssldes -eurent également des 
nos jours, de la part des Banques, té de la Banque, même si l'inonda- médecins Juifs et Syriaques. 
de louer aux clients qui le deman- tlon n 'a pu être empêcl:·ée par l'ef- A la suite du développement de 
dent, un compartimeP,t de leurs fet de la force majeur~, (immobi- l'Etat Arabe par les nouvelles con­
coffres bTindés, où- ils déposeront lisatlon de la pompe faute de cou- quêtes, les Khalifes prirent l'ini­
leurs objets précieux. . rant, du fait de la guerre). tiative d'instituer des hôpitaux et 

Les effets. juridiques sont claire- · Monsieur le Professeur A. Tune d 't bli t d' i t 
ments établis au contrat, d'une commentant cet arre't, a estimé que' es e a ssemen s ense gnemen sur toute l'étendue de leur terrltol-
part, le déposant est tenu de ·payer la Cour a été trop sévère pour la re, afin de faire face aux nécessités 
le loyer convenu, d'autre part, la Banque; il voudrait ramener cette sans cesse crois~antes. C'est à l'E­
Banque est tenue · de mettre à la · Jurisprudence à ne retenir la res- cole et au Bimaristan de Goudlssa­
dispositlon 'du client le coffre, pré- ·ponsabilité qu'en cas de faute de bour qu'ils eurent recours pour as­
sentant par lui.-:même une grande la · Banque , seulement,. et nous ~e surer à leurs nouvelles institutions, 
sécurité,' de l'entretenir en bOn-état p~mvons qu approuver tc! cette opt- le corps médical et professoral dont 
et d'en · permettre l'accès aux heu- · mon. . . . , elles avaient besoin, au début de 
res et dans les conditions normales. · Notre. Junspruden_ce Egyp~1enne, leur renaissance. car Goudissa­

Cepehdant:,. des discussions exi.s- tan~ m1Xte q~e n~t10nale, na pa.s bour était, alors, une source in ta-
M' · tent--sur la portée d'imtres -effêts e.u loc. casion, a ce Jo. ur, de solution- rissable· de science, par son école At 

erne son de cloche avec Maeterlin::-:k ce génial orientGtltste au style nourri de • é :.r • 
1,0 - -1 gaux du œnttat :- l'obligatiQli de ner; __ a notre conna1ssance, des cas son hôpital de haute réputation • 

écriv, ont cu début de ce siècle, dans ~ l.a tous · les . sucs . de . rieryt. -· · ., . . rv 'llan "' l B n ·· t ' l'obi' i 1 i - su e1 ce-ue .a a que e ' ·· l·· ·s tru a res. . . , · .' · Deux sortes d'hôpitaux existaient 
Revue de Paris. : • Je lisdis ce mattin le L'EGYPTOLOGUE .gation de ,restit).le_r !es objets en bon . ~es ~eules decisrons quelle ait eu à l'époque Arabe : fixes _et ambu-
troisième volume de la merveilleuse tra· Le docteur Mardrus, ,non content d'être état; et pônr pouvoir les apprécier, a etudrer,. s~mt c~lles relatives aux lants. Les uns étalent érigés dans 
duction que le docteur Mardrus vient ' d" un ~abisant de 1rès grande classe, - il devlènt nécessaire de trancher cas de. sa~~w-arret , sur 1~ coffre- des localités déterminées, dont ils 

· d'abo'rd:la nature juridique du con- fort lm-m,eme, ou d apposition des ne pouv'alent· e·tre transférés. Las 
nous donner des «Mille Nuits et une Nult•. certains én.J.dlt~ lui reprochent d'avoir .:Je i . ~ temps à autre profité de son immense sa· trat ·qu _Intervient entre la Banque scelles, quelle a autorisé à _titre qe autres étaient transportés sur dea 
J'aurais relu l'• Odyssée •. la • Bible •. f et le client. Cette nature est délt- mesure. conservatorre. (Vorr arret be'tes de somme· et campaient dans voir pour·· mysti ier parfois les profanes, - , 
Xénophon ou Plutarque, que l'enseign2 . est en même . temps: 1.m nébraisant et un ca te ~ préciser en PI:ésenoe· des Cqur 1\'IJ;x:te du 5/2/1947 R.G. 27/72).. les· localités où leur devoir huma-
ment des grandes civilisaÜons eût éié pc- égyptologue. de -lu ·valeur la plus rare. contr~verses j:uridiques qui' Y <,>nt _Mais aucune décision n'a tranché nitaire les ·apj:lelait. . 

donne lieu. · ·- · la ·nature du contrat lui-même Les ho'pitaux fixes éta· lent instal-
reil. Je voyais donc, au cou~ d'un des Nombreuses sont les traduc1ions qu'on o . N. .1 t · · d faites du ~ Cantique ·,des Gantiques •. i:,_,. orma emen ;' on . pense qu'il ·s'a- an& . Un sens ou dans l'autre. lés . dans des édifices spécialement 
plus beaux récits de la sultane Schehr-:r· ne des plus couranles est la version d'Os·. -git la :d'un .'simple « contrat de. lo- " , I. PARDO, · · construits et dont l'étenàue variatt 
zade. se dérouler la vie la plus admirable, tervald, l'une. deS! meilleures. celles d~ Re· · cation» puisque la· banque met· à la Avocat à la c;our de Cassation selon le rang fm ancier et social de 
ia' plus claire, la plus spobtanée, ia pbs nan. · Celle dé _Mardrus est incompàrable. disposition de ses ·clients un cottr~. Professeur de Droit Fiscal. leurs fondateurs, l'importance de 

Personne n'a J'ornais niieux rendu. que lui contre un loyer dét.erminé. la localité où ils étaient créésé et la 
indépendante, la plus abondante, la . pins Mal·s une op.inl··on· eontralre sou · ce thème où la passion de la chair par'e • . · ·· - ·AVEZ VOUS LlJ ? valeur des biens constitu s en 
raffinée, · la· plus fleurie, la plus inielli· tient, qu'"" raison des autres inul- '· · : · • · • ••• kf. · 1 fit p mi 1 1 de tous .ses pores et da tous les. parfums tlples oblr t'on qui pe' t . 1 wa s a eur pro . ar es P us 
gente, la' plus pleine de beauté. de bon· '1 't t l'' · · t · t' · ga 1 s sen sur a --o- grands, il y a lieu de citer l'hôpital 
heur et d'amour, et, à certains égards, la ~:~~g:ec~~ e;é~ir, 11~~e~~e~:s:es:;~ e;;e~; Banq~e\ ~acJ~' .steraif celui · d'un HAUTES TERRES 'El Adodi, fondé à Bagdad par Adod 
plus proche de a véri)é la plus probable la volupté. . . . 1 « con ra 'tet· po ;:. e non pas une. par EllOll J. Fbilieit Al Dawla Ibn Bouèih, l'hôpital Al 

Le docteu~ Mardrus, dans sa traduction si~ple loc~ 1?n. . . : . d t · Nouri institué à Damas par le Sul-
que l'humanité ait p<>ut·être connue •. du • Cantique des Cantiques., nous res-

11 
otmmenh, 

1
a dJ.ubr,_ltsp

7
_ru ence a- - Les personnages Ile ce roman sont .tan Noureddine Mahmoud Ibn Zin-

titue avec un bonheur d'expression inéqa·l e e ranc, e .. e e a les vénérables personnages qui sans ki.- dont une rue de Zamalek por-
EVOCATEUR DE !..'ORIENT 

1r serait facile de multiplier des citations 
analogues. Qu'elles soient d'André Gid0 
ou d'Ëlisée Reclus, d'Hartwig Derenbourg, 
professeur de langue arabe à l'Ecole des 
Langues Orientales èt à l'Ecole des Haut:.~ 
E'udes, ou de l'orientaliste Clément Huart, 
de Stéphane Mallarmé ou de Charles 
Maurras assurant, dans un passage de son 
• Avenir de l'Intelligence ;, , que • ce m~1-

gicien des lettres françaises, le docteur 
Mardrus, est notre Ptolémée Evergète ' · 
toutes débordent du même accent d'admi­
ration charmée et de ravissement. toutèS 
reconnaissent au docteur Mardrus le don 
de savoir évoquer à la perfection le ..;.~0-
nie de l'Orient et ses sortilèges, toutes -;m· 
fin contribuent à prou ver que l'auteur des 
• Mille Nuits et une Nuit • est digne de 
l'estima du grand public .et de celle ries 
lettrés les plus délicats et les plus po 'n· 
tilleux. 

~OURRI D'ORIENTALES 

On a cru longtemps, et peut-être crOit­
on encore que le docteur Mardrus, qui frq. 
quente Charcot à la Salpêtrière et fut pen· 
dan! quelques années médecin traitant à 
bord d'un paquebot des Messageries Mari­
times, avait traduit de l'arabe en français 
le texte éblouissant que nous lui devons. 
La vérité vraie est tout autre. ~é au Caire 
en 1868, le docteur Mardrus eut pour noue· 
r!ce Ùne musulmane, Aischa, véritable. pe'· 
sonnaqe des • Mille Nuits et une Nuit •. 
C'est d'elle, de s~s coréligionnaires et des 
« mesk.ines • vivent dans '!on entourage 
qui' le futur • magicien des lettres fran· 
çaises • a appris ce qu'il nous a narrê 
plu,s tord. 

. Mais les histoires qu'il en!ouiss.ait alors 
dans 'jPn subconscient provenaient ùe 
sources multiples . . Certaines d'entre elles 
sont. en ef1et, issues de la Bible, d'autres 
du Talmud, d'autres de la Grèce. L'Egyp· 
te ancienne et les Alexandrins lui ont 
fourni, eux aussi, ample matière à fiction 
et à enseignement. • Lea Mille Nuits . et 
une Nuit •, dont le prototype est un re· 
cueil persan, le • Hazar Afsanah •, sont 
sorties de· cette collecte .où se donnaiellt 
libre cours tous les presl!ges' de la poésie 
et de la fantaisie. Et le. Jour vint o•~ 
l'Orient n'eut plus qu'à ~;dduire du ' fran· 
çais . en .wabe, en persa'}, .. en , turc .et en 

, !lindQustani le che,f-d'o.e.u.vre .. de llttéroture 
ünc;gipative. que le dodéur Mardrus, avcmt 
de le faire paraître . en v.Qlumes, avait d'a­
bord publié dans les premiers numéros ,de 
• La Rey'ue Blanche •, à- la grande Joie 
de, ses contemp.orai_os. · · 
. • Le Livre des , Mille Nuits et une Nuit • 

est donc. un ouvrage abs.olument. perso'n· 
neL Il en est de même. del • La Reine de 
Saba: • et de l'• Histoire charmante de. l'A· 
dolesèente Sucte d'Amour •, . qù'on'. doit 
c:onaldGrer comme le seü1 roman ":rit . <'·ar 

te, comme s'il r avait déjà fait par l'entre· ~ Deux decrswns. prises, assez ré- ·cesse modèlent et organisent la te actuellement le nom _ l'hôpital 
m' d -L R ·n d s b d L' cemment, en France, v1ennent.nous terre. Eux aussi ont leurs drames. Al Atik (l'ancien), installé par Ba-

tse . e • 0 et e e ~ a •. u • ~vre donner la solution. · · Ce sont les troupeaux, les ·bêtes sau- 1 h Edd' Y f lb A b (S des Mtlle Nmts et une Nmt •. et du • LlVril T t d' b d .. dé i a me ousse n you a-
d 1 V, .. d p 1 , ou a or , une prem1ere c - vages, les glaciers, les torrents, les lad1'n) l'ho'p1'tal Al Mansouri cu e a ente e aro e • - ou se trouvent · d T lb. 1 Ci. 11 d L ' ' 
t .t 1 h t t t .. t. t' d sron u r una v e yon, graminées, la montagne ,le ciel. Je Kalaoun fonde' par le Sultan d·· 
;ans~n s es au s ex es_ tnt la tques e (D~Îloz' 1946 · . 387) tr h it 1 ' ~ 

1 anctenne Egypte, _ res!tlue une atm• .•s· fr t' i , tp , anc a ~ n'oublie pas mes frères, les berger&, même nom. Ces deux derniers sont 
phère des caractères,des coutumes et d'une conU l lsiu vtan : .·t d, é d Fortoul, Roux et sa chèvre, la mort au Caire. 
, Et . t 1 .. 1. t' h . n c en ava1 epos ans un de 'Pomponnet, le béller, Zizi, la ga- Tou's les hôp1'taux qui viennent 
epoque. ces a ctvt tsa ton p araom· coffr -fort d t il d it que qui renaît un instant de ses cendres, ~ . es O ~s . e, ma r~s, zelle, le désert, les puissances terri- d'être mentionnés sont de glorieux 
comme M. A. Monet l'a fait renaître dans une mondatwn survmt, 1 eau gata bles de l'amour qui assaillent les vestlges1 perpétuant, dans les pa­
• Le Nil et al Civilisation Egyptienne •. Et les tableaux; le client. t!nt.la Ban-: hommes solitaires sur les cimes. Je ges de c.-~l'Hlstoire, le souvenir de 
c'est la civilisation arabe qui se lève que resl?onsable ~~s degats, celle-cl revendique hautement pour eux le leurs fondateurs. Ainsi, l'hôpital 
d'entre les morts. Et c'est la civi1isation soutenait que, n etant p~s loueuse droit d'être placés bien au-dessus KalaoUlJ,, qui existe jusqu'à nos 
du Peuple Elu qui revit dans 'sa cruelle mals déposante! elle n é~alt pas de! persomi.ages faisandés de là. jours, rend de précieux services à 
pureté. Et c'est le coeur des hommes de ten~~ de _garantrr .les consequenc~s sexualité et de l'introspection pa- l'humanité et constitue un témol-

. T t' 1. . f . . de l mondatlon, m les vices caches thologique qui déshonorent une gnage vivant de la grandeur, de la 
~~~é ctvt tsa lons· a qm nous est en 10 .e· des objets gardés dans le coffre. partie de ce que l'on , nomme la gloire et de l'esprit philanthropique 

· Le Tribunal vida le conflit en re- c production> littéraire de nos du Souverain qui le :fonda. * * * tenant la responsabilité de la Ban- · jours, quelle que soit l'audience que (à suivre ) 
que et en déclarant que du moment l'on voudra leur prêter. Dr. Alfred YALLOUZ. 
qu'elle ne· s'étalt ·pas déchargée; par 
une clause spéciale de son contrat, 
elle était garante comme LOUEUSE 
de tous les vices cachés, mêmes 

' Voilà pourquoi. apres les paroles Je. 
beau té que le docteur Mardrus ci émises 
dans son oeuvre entière, _:_ le docteur 
Mardrus, ce chef du Verbe, ce Maître de 
l'Ecritoire, ce Juste de Voix, ce Juste da 
l'Intonation, qui a. falt être réalités, par 
magie pure, les données les plus irréel­
les, - Il m'a paru non seuleme•t néce3· 
saire de glorifier l'auteur de • La Reine 
de Saba • par tous les parfums des Echel· 
les de l'Encens, ma~s encôre, pour re· 
prendre une des expressions dont il '~i· 
mait se servir, de saluer. sa tombe à peine 
fermée des bénédictions les plus choisies 
et du salam de la gratitude. 

René MARA.N. 

prévisibles. 
La seconde décision, tout en 

mainten~nt ces principes, est plus 
intéressante à étudier car, éma­
nant de la plus haute Juridiction 
Française, la Chambre des Requê­
tes de la Cour de Cassation (Dalloz 
1946. T. 365) elle trancha, pour la 
première fois, le débat . sur la na­
ture juridtque du contrat, .. p-our ·.le . 
considérer comme;; un. LOUAGE et · 
non comme un .DE'POT. 

- Avez-vous vu.Je mégot de .. bon bon . qu~ j'avais laissé dans le 
cendrier · ? · · '· 

··•·· .:·"'·· . ·.'• ·~. 

----~-------------------------------------------------------~ \ 

\ 
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L'augmentation de la population mondiale 

malgré guerres èt 

pose · des problèmes 

fléaux · 
• 

a·n go 1 s sa n.t s 
Deux groupes de chiffres eara;.ctéri.sent dans leur brutalité l'évolution de la population mondiale, 

depuis 1938. · . 
- La population du monde, calculée sur 102 pays, s'élevait en 1938 à 2.054.611.000 habitants; elle a5· 

teignait en 1947-48 à 2.216.204.000 habitants, soit une augmentation de 161 înllllons d'habitants. . 
- L'augmentation de la population mondi~le est très inégalement répartie : alors que les tro1s 

Amériques accroissaient leur peuplement de 18 o;o. l'Europe perdait 3.400.000 habitants. 

L' auqmentation qlobale de la 
population mondlale 

dernière décade. D'abord, en 1937, 
on comptait au moins deux pay.s, 
qul du point de vue démographique, 
étaient en perte de vitesse et qui 
chaque année voyaient normale­
ment diminuer leur population par 
l'excédent des décès sur les nai'l­
aances : la France <excédent de 
0,3 o;oo) et l'Autriche (excédent de 
0,5 o/oo). Actuellement ce cas ne 
se représente plus; tous les pay~ du 
monde ont actuellement un gain 
démographique annueL 5,9 o;oo 
pour l'Autriche, 8,2 o/oo peur la 
France. 

En second lieu, presque tous lea 
pays du monde 'bénéficient actuel­
lement d'un accroiBsement naturel 
de la population. plus important 
qu'avant-guerre. 

Tel paya eomme le Meztque est 
passé de 19,7 o/oo d'accroissement 
annuel à 28,8 o;oo, les Etats-Unis 

·de 5,8 à 15,8 o/oo, la Grande-Breta-. 
gne de 2,7 à 8,4 o;oo. 
' L'augmentation globale. est tr6a 

inégalement répartie à la -surface 
du globe et cette répartition pose 
un second problème, 

L'augmentation de 8 o;o de la po­
pulllotion recensée ou estimée en 
1947-48 par rapport à celle de 1938, 
est en apparence un paradoxe, ~;1 
l'on songe que cette décade a pre­
cisément connu une guerre mon­
diale particulièrement dévastatrice 
étendue aux peuples entiers et pas 
seulement à leurs forces combat­
tantes. En Euro_pe la guerre a cau­
sé la perte de 17 millions de Sovié­
tiques, de 4.750.000 Polonais, de 
3.500.000 Allemands, ce qui, en y 
comprenant les pertes des pays 
moins éprouvés, permet de chiffrer 
à plus de 30 millions la diminution 
démographique due aux seuls faits 
de guerre, et il faudrait y ajouter 
la réduction de l'accrol.llsement 
normal de la population. On ne 
saurait indiquer les pertes totales 
de l'Asie où les statistiques précises 
sont râres, où les migrations des 
populations ont été importantes et 
où la guerre a été suivie de pério­
des de famine ou de semi-famine : 
on a pu parler de « famine contrô­
lée» pour l'Inde. Comment done 
expliquer que le monde ait pu, mal­
gré un énorme prélèvement de vies 
humaines non seulement combler 
ces pertes, mais encoré gagner 161 
milllons d'hommes depuis 1938 ? 

La rêpartiüon mondiale des augmentations démographiques 
Voici, groupée par massea 'continentales, la répartition de la· pu 

pulatton mondiale en 1937 et en 1V47-.a : 

Asie _.. . 
Europe. 
Amérique 
U.R. S.S. 
Afrique . 
Australasie 

TOTAL . 

l ' 

1937 
1.110.962.000 

386.148.000 
260.360.000 
170.467.000 
117.698.000 

8.976.000 

1947-48 
1.194.694.000 

382.658.000 
307.579.000 
193.000.000 
128.305.000 

9.968.000 

2.054.611.000 2.216.204.000 

La cause immédiate, est bien 
évidemme~t. le progrès de l'ac­
croissement annuel ?J-ormal de la 
population; et cet accrotssemen t 

· s'explique· par un progrès de !.a 
natalité et une baisse .de la mor­
'taltté, que ces deux facteurs agis­
sent séparément ;OU ensemlJZ... 

L'augmentation globale de 8 o;o tres . carrés - la Roumanie <Bessa · 
est donc très inégalement répartie: rabie et Bukovine); les expulsions 
11 y a des zones de très forte aug- des minorités-indésirables ont 'fait 
mentation : l'Amérique, 18 o;o - le reste, par exemple l'expulsion de 
d'augmentation' moyenne : l'U.R . . 3 millions d'Allemands restant dàns 
s.s., 13 o;o et l'Australasie, 11 o;o les c territ~ires recouvré-s:. de b 
- d'augmentation plus faible : Pologne en 1945 et de 2.500.000 Al­
Afrique, 9 o/o, et Asie, 7 o;o - en- lemands des Sudètes sur les confins 
fin l'Europe qui a perdu 0,9 o;o. Il tchécoslovaques. 

L'AMELIORATION DE LA NA-
TALITE parait être un fait quasi­
universel : sur 35 pays qui publient 
des statistiques précises de taux de 
natalité et de mortalité, 8 seule­
ment ont en 1948 un taux de nata­
lité inférieur à celui de 1937 : pour 
trois d'entre eux - Allemagne, 
Roumanie, Bulgarie - l'influence 
pertursatrice de la guerre est évl~ 
dente. Pour l'Inde l'influence des 
faits politiques de 1947-48 a tres 
certainement provoqué uri· effon­
drement, probablement tout provi­
soire, de 33,7 o;oo en 1937 à 18,9 o/oo 
en 1948. Mais pour les quatre au­
tres pays en diminution, · ou bien 
celle-ci est très faible - cas de 
l'Espagne et du Portugal où le tanx 
de natalité diminue de 1,1 à 1,2 o/oo 
- ou bien le . taux se maintient à 
un très haut n1veau - cas du Pa­
nama et de . Salvador .qui tombent 
respectivement de 38 à 31,8 o/oo et 
de 39,8 à 32,5 o;oo. · 

Pour les autres pays on note un 
progrès très sensible de la natalité, 
même dans les pays de civilisation 
européenne occidentale où l'on 
considérait jusqu'alors que le pro­
grès de la civilisation matérielle. et 
de l'individualisme allait à l'encon­
tre du développement familial; en 
France la natalité monte de 14,7 à 
21 o;oo, aux Etats-Unis de 16,1 a 
20,4 0/00. 

LA BAISSE DU TAUX DE MOR­
TALITE est encore plus générale : 
deux pays seulement, sur 3'5, ont 
en 1947-48 une mortalité plus forte 
qu'en 1937 : l'Australie et la Nou­
velle-Zélande. Encore convient-il 
d'observer que l'augmentation ' du 
taux de mortalité -'--- respectivement 
1 et 1,6 o;oo - est très faible, et 
qu'avec 18/4 o;oo et 10,7 o/oo ' ces 
deux pays gardent un taux de mor­
talité très bas. 

La conjonction des deux facteurs 
explique l'accroissement important 
de la population ~ondiale dans la 

s'agit de rendre compte de ces dif­
férences importantes. 

L'affaiblissement de l'Europe est 
dü aux pertes de guerre, surtout 
graves dans l'Est : l'Europe orien­
tale et centrale a perdu 14 millions 
d'hommes; la Pologne par exemple 
a perdu 4 milllons 750.000 hommes, 
clvils et militaires, du fait de la 
guerre. .. 

Les pertes territoriales s'y sont 
âl'trutées, particulièrement graves 
pmu la Pologne - 178.000 kilomè-

Pologne 
Tchécoslovaquie 
Rouman1e 

La situation délllographique de 
l'U.R.S.S. est apparemment · para­
doxale, puisque ce pays a perdu 
pendant la. guerre ~ 7 millions 
d'hommes. En fait, outre l'accrois­
sement normal de la population, 
l'U.R.S.S. a compensé ces énormes 
pertes de guerre par de nombreuses 
annexions\territoriales .- région de 
Viborg en Finlande, Pays Baltes, 
Pologne orientale, · Ruthénie sub­
carpathique, Bukovine et Bessara­
bie roumaine - qui lui ont apporté 
environ 20 million·s de nouveaux 
habitants. Le bilan est donc un 
accroissement de 3 millions 
d'hommes. _ 

LP.s augmentations les plus lm- . 
portantes concernent le continent 
américain : non seulement lès E­
tats-Unis ont gagné, en 10 ans, 18 
millions d'hommes, mais encore 
l'Amérique centrale s'est accrue de 
10 millions et l'Amérique du Sud 
de '18 millions. Les progrès démo­
graphiques ne sont donc pas en 
rapport essentiellement avec le dé­
veloppement industriel, car celui-ci 
est modeste en Amérique du Sud et 
il est presque inexistant en Améri­
que Centrale. La vraie. raison es~ 
l'amélioration · du bien-etre due a 
l'enrichissement de tous ces pays 
qu'explique soit l'importance :ie 
l'industrialisation soit l'excédent 
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Le cas de l'Allemagne est spécial; 
car les pertes humaines- 3.300.000 
- et territoriales - 100.000 kms. 
dues à la guerre ont été compensées 
par le rapatriement des m1norités 
allemandes : la population alle­
mande est donc passée de 67,8 mU­
lions en 1937,' à 65,8 millions en 1946 
et atteindrait maintenant 70 mil­
lions. Par contre la diminution est 
importante au moins- pour trois 
pays d'Europe centrale. 

<en IDllllers > 
1937 1948 

34.369 23.781 
14.429 12.338 
1P.53fi 15.873 

commercitù énorme pendant la 
guerre. Dans ces conditions les 
taux élevés de natalité de l'Amér:l­
que Latine se sont maintenus; en 
général ils oscillent entre 45 o;o à 
Costa Rica et 27 o;oo au P~rou . . 

En Amértque du Nord l~s taux 
de natalité ont très fortement 
augmenté passant de 20 à 28,1 
pour mille au. Carz.ada et de 17 à 
25,4 o;oo au.:rJ:tats-Unts. Inver­
sement le bien-être et l'amélio­
ration du. standard de vie ont 
partout provoqùé une baisse de 
la mortalité. Certains des taux 
de mortalité .les plus tatbles du 
monde s'y observent, au Canada 
par exemple 8,4 o;oo et à -Pana­
ma 8,1 o/oo . 
Ce sont des raisons analogues qui 

expliquent, à des degrés moindres, 
les progrès démographiques du 

Oignon-re~ord 
L'Union des Agriculteurs Syriens 

à Damas a envoyé quelques spéci­
mens de ses récoltes, pour garnir 
son stand à l'Exposition Agricole et 
Industrielle du Caire. · 

Parmi les produits exposés, on 
trouva un oignon dont le poids 
n'est pas inférieur à trois kilo­
grammes et demi. 

En fait q'oignons. c'est ~n record. 

Nouveau giseme~t d'Uranium . 
dans le Rouergue 

Une équipe de prospecteurs du 
haut commissariat à l'Energie ato­
mique opérant dans le Rouergue, 
a situé un gisement de minerai 
d'uranium au Puy-de-Soulonze, 
près de Golinhac, à 400 mètres au­
dessus du confluent du Lot et de la 
Truyère. 

M .. ... 
:_ .. : .. 
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LA VOIX DE L'ORIENT 

UN FILS D.E GOH ... ~ 

BE6LI6EABLES VETILLES 
Nouvelle par ENRICO TERNI 

Commonwealth britannique; ceux- I I avec la ferme intention de le lui 
ci se réflètent dans le pourcentage reporter à la fin de ma tournée. Il 

le dire; il n'est pas tJ-ès content. Et 
que dit Aïssa, ta femme ? d'augmentation de l'Australie, et 

Partiellement dans celui de l' Afri- . Je ine réveillai tard, ce matin là, marquait 12 h. 30. 
11 et aussitôt que Je repris conscience, - Balais ! Balais! - Une mé-

- Elle ne le sait pas encore_ Je 
m'attends à des ennuis ! que. L'augmentation annue e nor- - , h d 1 h tt 

male est passée en Australie de 8 je fls le bilan des petites vétilles na~ere s approc a e a c arre e. - Tu en auras, mon brave Has­
san. à 13,5 0 ; 00, en Nouvelle-Zélande de susceptibles de me procurer des en- - Combien ? fit-elle. Ma foi, je 

11 à. 16,9 o;oo. nuis. J'avais été, le soir avant, ros- n'en savais r;ien, mais je dis réso- - J'en aurai, j'en aurai ! depui,;; 
quelques temps je n'ai que ça. ' f 1 Sé Par mon beau-pe're pour avoir lument : En A rique ce sont es zones ex- c· i t c t ' 

tra-tropicales qui ont gagné : Afri· donné une gi!fle à ma femme, et - mq P as res. - ommen · - N'est-ce pas entièrement de t'a 
faute ? il parait que tu as volé 5 
livres à Hassanein, l'épicier chez 
qui tu travaillais. 

que du Sud et Afrique du Nord en fuyant sa colère, . j'avais été dit la femme étonné. - Est-ce 
française. La 1ère a gagné 2 mil- mordu par un chten !~rieux. Il y cher? dis-je - c'est du vrai crin. 
lions et la seconde 2.400.000 habi- avait la menace d'une poursUite de -Enfin, donnez-m'en un. 
tants; des facteurs spéciaux agis- mon ex-patron, pour avoir c gar- En quelques instants, tout le vil­
ient d'a1lleurs en Afrique du Nord, dé • quelques livres sur des factures lage entourait ma charrette. Je 
oi:l se crée actuellement· une pres- encaissées. J'avais vendu les deux vendis 40 balais en vingt minutes. 
sion démographique dangereuse. couvertures de laine du trousseau Il m'en restait une vingtaine en­

- C'était un emprunt. Je le lui 
rendrai. Et puis, quoi encore ? .Je 
vais tout te raconter. 

* * * 
L'important accroissement de la 

population mondiale et l'inégale 
répartition de ces augmentations 
posent des problèmes redoutables; 
car la production agricole n'a pas 
suivi le même rythme d'augmenta­
tion. La production mondiale de 
céréales, pour autant qu'on puisse 
la déterminer, n'a guère augmenté 
par ·rapport à 1930; des pourcenta­
ge d'augmentation inférieurs à 
5 o;o s'appliquent .aux productions 
sucrières et pastorales. Le monde 
évitera-t-H la famine à laquelle 
l'accroissement trop rapide de sa 
population parait a.ctuelle;ment le 
destiner? 

d'Aïssa pour payer une dette de jeu. core, mais, pour commencer, ça 
J'avais apposé mon sceau sur un n'était pas mal ! j'avais déjà deux 
contrat de fiança1lles avec la délt- livres. 
cie use Semiha en promettant dix * · * * 

- Et. je lui dis toute l'h-istoire 
des petites vétilles qui allaient 
m'attirer des ennuis. Fatma fa1lltt 
en pleurer. 

livres dont je n'avais pas le premier 1 n faisait chaud; j'entrai dans un 
millième. café, en laissant ma charrette de-

- Mon pauvre Hassan, te vcîl'a 
dans un joli pétrin. Vient cht>Z · 
nous ce soir, on en parlera avec ma 
tànte. Les « dégats, produits par les vant la port~. Pendant que je siro­

coups de poing du beau père (lèvre tais un arghissous bien g.Iâcé, j'en-· 
tuméfiée, oeil poché), et par la tendis des vociférations venir de * * * 
morsure du chien, se seraient ar- l'extérieur, puis un appel : - Le Nous chel1'\inions à la lisière de.s 
rangés tous seuls. , marchand de balais ! - Je sortis champs. Vert et doré, le bersim, et 

Mais il me fallait de l'argent: au et vis une vlellle femme qui tâtait de& points obscurs, les figuiers_ Une 
moins 15 livers, pour arranger tout ma marchandise. heure de marche. Fatma était or ­
le reste_ Les frères de Semiha, qui ' - 9omblen vends-tu ça ? dit- pheline. sa tant;~ nous accueillit a ­
avaient assisté aux fiança1lles, pa- elle dun air incrédule et soupçon- vec des hurlements : 
raissaient dangereusement violents. neux. -Que fais-tu avec ce chanepan? 
C'est ce qui me tracassait le plus. - Six piastres 1 dis-je - c':;st - Laisse-le tranquille ; Il est ma -
p 1 te · , 1 pour ri_en. -1 b -... our e res , je n a pas un carac- _ En e!fet, dit la vieille _ chez lade : regarde son oe1 , sa oucue 

.Jean CHARDONNET. V
tèértellleà

8
_m'en raire pour ces petites le attar elles coûtent 15 ! Elles dol- et sa jambe .. Son beau-père l'a 

vent être pourries ou volées. battu, un chien l'a mordu. Je veux 
l'aider. 

Egarée à ta Poste 
Je sortis sans me laver la figure : 

l'oeil et la lèvre me faisaient en­
core trop mal. Je me rendis sur 
la grande route qui traverse le vU-

Le Gouvernement avait l'habitu- lage comme un fleuve blanc. Ayant 
de d'importer annuellement du parcouru quelques deux cents mè­
SOudan, soixante-dix mille tonnes tres, je vis, arrêtée devant une mal­
de graine de coton pour combler le sonnette e~ ruines, une charrette à 
déficit de la production locale, to- bras remphe de magnifiques balais 
talement consommée par les huile- , neufs_ · Ayant rec~mnu le tond de 
ries et les savonneries. Or, voilà 1 comme;ce de Aly, J'eus une inspira­
que cette année, la quantité ha bi- tian : Jallais faire le marché c: P.o ur 
tuelle n'arriva pas. llub. Sur ~es encaissements, J au-

Quelle en est la cause ? rais prélev: une l?artlclpation. Au 
· Personne au Ministère du Corn- fond, ça n eut éte que juste, puls­
merce ~t de l'Industrie n'est arrivé 1 que, tandis que lui se soulageait 
à la découvrir. derri~re un mur, j'allais faire so~ 

La pénurie étant devenue de plus travaiL Le pourcentage restait a 
en plus aigue, S.E. Mahmoud ZaKi débattre, amicalement. 
bey, sous-secrétaire d'Etat, a dû se Avec l'énergie du traval!leur qui 
rendre en personne a Kharto}lm, ne craint pas la fatigue, je poussai 
pour se renseigner sur les motifs de résolument . la charrette devant 
la prohibition de l'exportation. mol. Je fis d'abord ûne centaine 
Après de laborieuses investigations, de mètres au pas de course, puis 
il a été constaté que la lettre de tranqulllement, en moins · d'une 
commande expédiée du Caire par heure de marche, j'arrivai au bourg 
le Ministère du Commerce n'était voisin. Il pouvait être midi, et pour 
pas parvenue à Khartoum. Elle m'en assurer, je subtilisai un vieux 
s'était égarée à la poste. revel! à l'étalage d'un . brocanteur, 

- Pour ce qui est de pourries, J'entrai; Fatma avait du bien; sa 
répondis-je avec assurance, vous maisonnette, un champ d'un fed­
n'avez qu'à en essayer une~ Poùr dan et 1m livret de la caisse d'é­
le reste, je ne réponds pas à cette é 
insulte, ma mère ! J'ai une roksa pargne postale, que lui avait laiss 

sa mère. Elle me dit : 
en règle. _ Tu vas manger avec nous, et 

Mais un chaou~che vint' à passer coucher ici. Demain matin, nous 
et entendit le mot « roksa >. Il ironE: à la poste. Je veux t'aider_ 
s'approcha et me dit sUr un ton Le lendemain, très t9' t, je rentrai 
bourru : · ct F t - Fais voir cette roksa. Je cher- chez moi, accompagne e a ma. Il 
chai vainement dans toutes mes Y avait un petit rassemblement sur 
Poches. Pas de miracle, pas de rok- là. porte. Un officier de police fai-

sait"une enquête. . 
sa.:_ la effendi - dis-je avec un - Depuis quand a-.t~il disparu ? 

· · 't' ., i changé - Depuis hter matm. 
accent de smcen e - ! a Aïssa pleura\t bruyamment. Mo:1. de veston avant de sort1r, excusez- , . . · 

i . 11 d' ster dans l'autre. 1 beau-p~re dtsatt a Aly, le marchand mo , e e a u re . . . de balais : • 
-Donne-mot ton adres_se, ~1 t.u _ Je ne le crois rias capable de 

~e me l'apport~~s pas ce SOlr mem~, ça mais le fait est que c'est un 
Je t'emmenera1 au caracal. • . . 1 Je donnai l'adresse de Aly, ~t chien ~o1leur_ On , ,ne sait Jamais .. 
m'en fus d'un pas rapide. Un peu Le ;oi~l : 
plus loin, je recommençai à vendre !-> !!fficier. me sm~ta dessus et qe 
mes balais. A six piastres, ça allait rmt a me g~fler et a m~ ~onner des 
comme des petits pains. Vers l'heu- coups-de-pied sur l.~s ~I~Ja~. 
re du couchant, ma charrette était . - Excellence, rn ecnais_-Je entre 
vide, et j'avais près de 4 livres en une gifle et un, coup ~e p!ed, frap­
poche J'étals encore loin des 15 I;ez-moi sur 1 autre JO~e. et sur 
qu'il me fallait pour arranger mes 1 autre jambe. ~e ce cote ça me 
affaires. Je passai devant la lj>ou- fait trop de mal __ ._ 

L Lllo ~r'-=llfer.....,.ite""" p'-=ll - . I'Lllor1: tique du brocanteur auquel j'avals -:-Est-ce que.Je?ve~x te caresser, 
tL& .1.. tL& ..a. ..a. &..-&..&.- _ «.-a subtll1sé le réveil; et lui montrai esp~ce de band1t . C est toi qui as 

l'objet en lui demandant : vole la charr~tte de Aly, avec to~te 
_ C'est à toi, ça ? je l'ai trouvé sa marchand1se. que tu as vendu au 

L&çon de choses chez 
tKCme Betsy Stross 

Mme Bets~ Strass n'est pas seu- 1 cette dernière, qu1, dans un ravls­
lement une musicienne accomplie, sant costume bleu pâle et argent, 
mals .encore une amie de tous les exécuta avec beaucoup de grâce u­
arts et une idéaliste. ne danse orientale. Parmi les au­

Elle professe que to1,1s les moyens · 
d'expression de la be~uté ne sont 
pas seulement une fin en soi, mais 
encore qu'Ils contribuent 'a embel­
lir ceux qui s'y consacrent par le 
rayonnement de l'âme et à rappro­
cher les êtres humains par delà les 
frontières de castes et de patries. 
En outre les jeunes, comme leurs 
aînés, plus encore que leurs aîné-;, 
entre lesquels ils peuvent êtr~, 
d'ailleurs, le trait-d'union, s'enri­
chissent l'esprit à fraterniser sous 
l'égide des muses. 

Ces nobles idées, elle les a expo­
sées elle-même avec une conviction 
communicative, l',autre jour, à l'oc­
casion de la réun,lon de jeunesse 
artistique, si j'ose dire, qu'elle don­
nait, fidèle à une tradition qui re­
monte à de nombreuses années. 

Car Mme Betsy Stross prèche 
aussi d'exemple. Chaque dimanchE> 
d'après-Pâques, elle offre à des 
musiciens en herbe la joie de ma .. 
nifester leur talent, et aussi, et 
surtout, de communier dans leurs 
goüts artistiques, d'y puiser les élé­
ments d'1,me affinité élective pure­
ment humaine. Et les parents les 
suivent dans cette heureuse voie. 

Nous avons entendu de petites 
filles cle huit ans, Annie Lébovitch 
et Madeleine Tuehu, jouer du ·piano 
avec une grave conviction. Leurs 
aînées, qui reviennent avec joie, 
d'année en année, faire constater 
leurs progrès à un public fidèle et 
sympat:qique, joignent en général 
de la sensibilité, à 'une technique 
non négligeable. Remarqué l'inter­
prétation d'une oeuvre Inédite de 
Mme Feninger Rogatis, « Fatma~. 
dont le charme fut fort bien rendu 
par Mlle Malek Charaoui, e.t félict.· 
tons aussi la toute jeune soeur de 

tres « vétérans"· Mlles Fatima et 
Nomir Sobhi, Mlle Mireille Sékall, 
Mlle Behmah et Mlle Colette Tcha­
kadian, se firent particulièrement 
applaudir. Deux « nouveaux" qui 
ne sont plus pourtant de petits en­
fants, Mlle Malvine Sachs, au pia­
no, et M. Stéphan Dirtadtur, au 
violon, exécutèl\ent :}vec sentiment 
et en parfait accord la Sonatine de 
Schubert. 

Deux jeunes amateurs d'ac~or­
déon - combien jeunes ! - les en­
fants de White Ibrahim bey, Nablla 
et Fadel, nous démontrèrent à ra­
vir les possibilités de cet instru­
ment. 

Pour terminer, l'une des habi­
tuées des dimanches-d'après-Pâ­
ques, qui borde maintenant les 
vingt ans et qui est déjà une violo­
niste formée. Mlle Eléonore Wallace 
a interprété, avec Mme Strass te­
nant elle-même le piano, deux 
mouvements de la Sonate de Césa1· 
Frank. Et ce fut une apothéose. 

Ajoutons que les murs étaient ta­
pissés d'oeuvres d'adolescents ~·une 
charmante fraîcheur, dont certat­
né'S, pleines de promesses comme 
celles d'Igor Hilbert - qul a évi­
demment de qui tenir - et de Sa­
mir Nahas, le fils de notre ~ym­
pathique confrère Nico]as Nahas. 

Notons, encore que deux éminen­
tes personnalités avalent tenu à se 
joindre aux parents des exécutants 
pour bien marquer leur sympathie 
envers cette belle oeuvre de frater­
nisation artistique et humaine, S.E. 
Mohamed Zaki Ali Pacha, ministre 
d'Etat et président de la Société des 
Amateurs de Musique .d'Egypte, et 
le virtuose de renom international 
qu'est Georges Thémell. 

G.B 

Pessimisme 
Il y a deux semaines, six . étu­

diants et six étudiantes de l'Unl­
..,.. versité Américaine de Beyrouth 

disparurent, sans donner signe de' 
vie. 

En vain, la direction de l'Univer­
sité et leurs parents les recherchè­
rent-ils. 

Or, voilà que, trois jours après, 
ils furent repêchés1 en pleine mer 
par un bateau, et, a côté d'eux, un 
voilier qui chavirait. 

Que s'était-tl passé ? 
Ces jeunes gens, que la vie mou­

vementée de la ville a rendu maus­
sades et pessismlstes, allaient en 

• quête de quelqu'Ilot isolé; pour 1 
couler une existence pa1!1ble, à l'a­
bri des maux de la civillsation. 

Mais leur espoir fut déçu et les 
v~llfl. ramenés à Beyrouth, où Us ne 
cessent de se lamenter en disant 
qu'ils auraient préféré mourir no­
yés dans l'&au plutôt que de re­
prendre leur train de vie dans. ce 

t t j ' i nsé tiers de son pr1x. 
par erre e a P~ ... , - Au quart, dit AlyJ Que maudit 

- Qu'Alla~ te benisse, dit l h,om- soit ton père. - Où est la charrette, 
me; on me 1 a volé ce matin· on assassin, dit encore Aly. 
ne peut plus rien laisser aux éta- _ Chez le brocanteur_ 
lages ! Hélas ! les temp~ et les - Sors l'argent, canaille ! 
hfmme~ ont cpangé, il n Y a plus - Si vous ne cessez pas de me 
d honneteté. ? battre, excellence, je ne puis mettre 

-: E~ vos affaires, . ça va · - les mains dans mes poches. 
Grace a Dieu; un morceau de pain Je sortis les huit livres_ Aly .se 
pour les e~fants, et je me conten'te. jeta dessus. 

- Je va1s te falre falre une bon- - La charrette seule en vaut 
ne af-faire - dis-je d'un air débon- vlng't ... - On verra demain chez ce 
naire. Veux- tu ache~er cette excel- receleur de Mahmoud ! 
lente charrette ? bors dur presque Encore quelques coups, dont un 
neuf, elle peut porter deux tonnes, dans mon derrière, car j'essayai de 
roulement facile, un enfant la m'enfuir. Mals mon ange ga·rdien 
poussera_lt... intervint : · 
. - Cela ne vaut, excusez-mol, que - Excellence dit Fatma à l'offi·· 
le prix du bois. . cier, je payerai 'tout ! j'al quarante 

- ~u va~ !or.t, « h_aram aalek "• livres à la poste. Accompagnez-moi 
elle rn a coute vmgt l1vr_es. je ne vous mens pas ! 

Le brocanteur examma les ~s- on y alla; c'était très loin, trots 
sieux, tapa sur les planches et dlt: heures de marche. Fatma retira 
- Si je_ veux Y. gagner quelques l'argent. On reprit la charrette ; 
piastres Je ne pu1s te la payer que Aly indemnisé. Toujours accompa­
cinq u;res. gné par la bande, je rendis les 5 
~ ~est_ dit, « machi calamak >: livres à Hassaneln, mon ex-patron. 
J aJoutai le~ 5 livre,s au P:odu~t Puis on alla au souk, et je rachetai 

de mon travail, et rn en allal gat-· les deux couvertures de laine d'Aïs-
ment. sa. Fatma pria l'officier· me laisser · * * * libre, puisque tout était arrangé. 

Mon bon sort voulut que, chemin - Il ne recommencera plus, j'en 
faisant, je rencontrai Fatma, ma suis sûre ! , 
petite cousine. Fatma est la fille Je saignais abbondamment du 
de la soeur de ma pauvre mère. nez et de la lèvre. Je. ne pouvais 
C'est une sainte. C'était une amie plus ouvrir mon oeil écaché, mais 
d'enfance. Nous nous baignions c'était la moindre des choses, puis­
ensemble dans le « massaraf », et que ceci s'arrangerait tout seul. Je 
attrappions les petits poissons en- rentrai me coucher, et· m'endormis 
lisés dans la boue, avec nos doigts. du sommeil du juste, tandis qlle 

C'était le crépuscule, et j'étais Aïssa continuait à sangloter, et que 
fatigué. En la voyant, souriant.e, mon beau père bougonnait : 
heureuse de me rencontrer, il me - Tu pleures ? tu pleures pour 
vint une folle envie de décharger ce chien voleur ? Que feras-tu 
mon coeur. Si Fatma n'était pas quand il sera pendu ? 
borgne, elle serait belle. Son profil, Un mois après, j'épousais Sam!­
vu du côté où est son oeil sain, est· ha. C'est F'atma qui paya la dot. 
celui d'un ange, et cet oeil est voilé Dans mon costume neuf bleu rayé 
de tristesse ... peut-être de se trou- de blanc, et mes chaussures jaunes 
ver seul. Elle portait une « galla- et noires, j'étais beau comme m1 
bieh,,. noire; au cou, : un collier ange. 
d'ambre. Dorée par le. soleil cou- Après la noce, au crépuscule, 
chant, c'était une image comme Fatma s'éloigna, avec sa tante. Je 
celles qu'on voit sur les cartes pos- la voyais de dos, et la suivie du re­
tales. Je ne la voyais pas deputs gard jusqu'à ce qu'élie disparut 
des mois. Je lui pris les deux dans la brume des champs couverts 
mains. Fatma me dit : d'engrais. · . Elle disparut comme 

- Il y a longtemps... mes mauvais souvenirs. Je pensais 
- Oui, longtemps. - Te souviens- à .son oeil si triste et dis : - Que 

tu du temps qu'on était petits ? Dieu te récompense. 
- Je me souviens de tout. Tu Aïssa se consola. J'appris ensui-

étais un terrible menteur, et un peu te que mon nouveau beau-père pas­
voleur aussi, mais je t'aimais quand sédait quatre feddans bien culti­
même ... Il paraît que tu t'es fiancé vés. N'avais-je pas raison de ne 
avec la f1lle de Ramadan. pas. m'en faire pour ces négligea-

- Tu le sais déjà ? bles vét11les ? 
- C'est son frère qui vient de me Enrico TERNI. 

• CAVES ;, PIEMONTAISES 
La liaison «Carmel Oriental>> a l'honneur , 

d'annoncer à sa fidèle clientèle que son premier 
arrivage de vins rouges piémontais est complète-. 
ment épuisé. La quantité de vin blanc qui reste est 
liplitée. . 

Lesclients ont été satisfaits de manière reniar~ 
quable par ces vins· des me i 11 eu r s cépages du 
Piémont. · · 

Aussi le « Carmel Oriental » rassure tous ses 
amis car une nouvelle ~argaison de la mêm@ qualité, 

R.C. 3134 R.C. 51381 ... enfin, apr~s lui avoir tait subir les ~ernters outrages l4l 
traftre la préctp!ta du haut de la tour .. . 

monde où rien déaonnais ne les 
tente. 

sinon, meilleure, est ineessamme~t atten.du~ · 
~~~ 

' / 
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Les monnaies 
européennes sont­
elles trop cc~ères? 

LETTRE de SYRIE 
( Suite de la Page 1 ) 

LES REFUGIES POLITIQUES 
SYRIENS 

grâce à leur effort, que la crise put 
être circonscrite. 

Sans doute ne s'agit-il là que d 'u ·­
ne étape, sans doute aussi que les 
exaltés aùront encore la tentation 

Le Gouvernement syrien a · de- de proclamer leur dQctrine extré­
mandé .à certains pays arabes la li- mis te et essayeront d'entraîner a­
vraison d'un nombre déterminé de près eux les masses incapables de 
réfugiés politiques. Parmi ces ré- discerner de quel côté se trouve le 
fugiés politiques en Egypte que Da- salut. Mais pour le moment il lm­
mas réclame se trouvent Djemil porte, aux groupements, qui ont 
Mardam bey, ancien président du . donné de si belles preuves de leurs 
Conseil et M. Ahmed El Charabati, sens exact ·des réalités, de rester 
ancien ministre de la Défense Na· dans la majorité et d'apporter leur 
tionale. loyale collaboration à l'oeuvre corn-

IL Y A DU MIEUX A LA BOURSE. LES FACTEURS DE RE-
DRESSEMENT: APAISEMENT, DEVALUATIONS, LIBRE CONVER· 
TIBILITE ET PRIX DE L'OR. ····EFFETS SUR NOTRE MARCHE. ···· 
ECLAIRCIE GENERALE. 
On peut dire qu'il y a du mieux à 

la Bourse. Le malade va mieux. Il 
y a une amélioration perceptible. 

Quels sont finalement les fac­
tem·s qui contribuent à cette amé­
lioration. Cette amélioration pour­
rait se concrétiser davantage et 
donner lieu à un redressement qUi 
a beaucoup tardé. 

Apaisement 

Il nous revient de source auto­
risée et digne de foi que nos auto­
rités recherchent une politique d'a­
paisement général et de retour à la 
confiance. Il s'y emploient de tou­
tes lew·s forces . 

Dans toutes les branches et dans 
tous les secteurs, que ce soit dans 
les questions . f1Bcales, dans les 
questions de la nationalité et les 
traités ·d'établissement de la rési­
dence, dans les questions de la ié­
curité, c'est toujours vers cet ob­
jectif que ·tendent nos autoritéa. 

Les milieux des affaires accueU­
lent avec réconfort et estiment à 
Leur juste valeur les efforts du 
Gouvernement pour la sécuritê 
la main ferme et la vigilance qu'il 
ne cesse de déployer pour frapper 
les fauteurs des troubles et les ré­
volutiopnaires. 

Nous avons dans nos précédentes 
chroniques signalé les questions de 
dévaluations monétaires et du rélè­
vement du prix de l'or. 

Ces jours-ci, ces questions pren­
nent plus d'ampleur et de consis­
tance. 

Dévaluations 

Libre Convertibilité 
Prix de l'Or 

Voici, résumées. les informations 
qui rendent ces questions, ces 
jours-ci, plus consistantes. 

Selon M. Paul Hoffman, directeur 
de l'E.C.A., la libre convertibilité 
des devises de l'Europe Occidentale 
sera probablement rétablie cette · 
année. 

S'adressant à la société des pro­
. priétaires de journaux, M. Hoffm~n 
a déclaré que la non convertibilité 
des devises constitue la « pire » des 
barrières commerciales, mais que 
ce problème sera probablement ré­
solu cette année au moins en ce 
qui concerne les pays bénéficiaires· 
du plan Marshall. 

Le « Journal du commerce .» 
considère que cette déclaration in-· 
dique que M. ~offman est convain­
cu que la révalorisation souhaitée 
des devises européennes sera ac­
complie en 1949. 

On admet généralement, ajoute 
ce journal, qu'une révalorisation 

. doit précéder la libre convertibili­
té. M. Hoffman ne pronostique pas 
que la libre convertibilité sera ré­
tablie cette année entre toutes les 
devises, mais elle concernera plus 
particulièrement les devises faibles. 

On pense que le développement 
industriel réalisé durant la premiè­
re année du plan Marshall, permet­
tra aux pays intéressés d'accroître 
les échanges commerciaux entre 
eux. 

De Londres, après avoir parlé de 
ces pronostics, les journaux finan­
ciers cansidilrent que cela n'aide­
rait pas à la solution du problème 
de la rareté des dollars dont souf­
fre la Grande-Bretagne. n n'est 
pas d'ailleurs sftr qu'une dévalua­
tion de la livre Il soit actuellement 
désirable. Il faQt encore plus de 
preuves qu'une telle mesure cqn,tli­
buerait au redressement économi­
que de la Grande-Bretagne pour 
qu'elle soit adoptée. 

CEPENDANT, dit le « Financial 
Times:., et ceci constituerait peut­
être un tournant dans la politique 
monétaire anglaise, vers plus de 
souplesse, l'heurè est peut-être ve­
nue d'apporter quelques madiflca­
tions dans la technique du contrôle 
des changes. E>es mesures de ce 
genre auraient pour objet de prou­
ver la confiance officielle e.n la sta­
bilité de la livre sterling et de ré­
duire - non d'éliminer - la dis­
parité entre le cours officiel de la 
livre et le cours pratiqué sur cer­
taines marchés étrangers. Des pays 
comme la Belgique et la France ont 
récemment 'tenté des expériences 
de ce genre avec succès. Le con­
trôle des cha.nges britannique pour­
rait profiter de ces expériences. 

Il y a également des bruits de 
dévaluation de la couronne sué­
doise, par rapport au dollar, tout 
en maintenant son taux par rap­
port à la livre sterling, ce qUi équi­
vaudrait à une dépréciation indi­
recte du sterling. 

Voici maintenant pour ce qui est 
du prix de l'or : 

Le bruit court dans la cité que 
M. Camille Gutt, directeur du 
Fonds Monétaire International, qui 
se trouve actuellement en Afrique 
du Sud, fera ensuite une tournée 
dans les capitales de l'Europe Occi ­
dentale. 

Selon cès bruits, il conviendrait 
de faire un rapprochement entre 
ces deux voyages. Le premier ayant 
trait à la question du relèvement 
du prix de l'or et la deuxième à m 
dévaluation éventuelle de certaines 
monnaies européennes par rapport 
au dollar. 

Les données de ces deux problè · 
mes sont les suivantes : 

1) Le relèvement du prix officiel 
de l'or - nécessité impérieuse pour 
l'économie Sud-Africaine - per­
mettra aux pays européens d'aug­
menter proportionnellement leurs 
ressources en dollars, c'est-à-dire 
de régler un plus grand déficit en 
dollars avec une plus petite quan­
tité d'or. 

Cette solution a été fermément 
repoussée jusqu'lei par les autorités 
américaines puisqu'eUe équivaut :'t 
une 4,6-valuatlon, de facto, du dol­
lar. 

2) Les Américains proposent la 
dévaluation· des monnaies euro­
péennes grâce à laquelle, disent-il3, 
les pays européens pourront aug­
menter leurs ventes sur le marché 
américain et, par conséquent, at­
teindre le but recherché, la reduc­
tion du déficit en dollars. 

Aussi, se demande-t-on dans les 
milieux financiers de la capitale 
britannique, si M. Camille Gutt ne 
s'efforcerait pas de trouver une so­
lution qui concilierait les deux for­
mules et d'obtenir, à la fois, un J;e­
lèvement du prix de l'or et un 
ajustement des monnaies eurn­
péennes sur le nouveau prix. 

Les effets sur notre marché 

Nous avons dans notre précéden­
te chronique parlé des conséquen­
ces des accords sterling sur les im­
portations ·d'or vers l'Egypte, de 
l'Arabie Séoudite, de la Hollande ou 
d'ailleurs, sans autorisation de la 
Bank of England, ces accords res­
trictifs qui sont en opposition avec 
la clause dite des transac~ cou­
rantes et ses possibilités d'aider à 
la conclusion d'opérations de com­
merce triangulaire et multilatéral. 

Ces commentaires et ces rumeurs 
sur la question de la dévaluation 
des monnaies ou de la rectification 
du prix de l'or, ainsi que les résw­
tats de ces accords sur notre four­
niture en or, ont eu un effet direct 
sur notre marché, en faisant haus­
ser l'obligation Suez 3 o;o 2me sé­
rie à P.T. 4500, venant de 4275 et 
précédemment de P.T. 4000, sans 
acheteur. 

Les effets sur le reste de la cote 
a été une demande générale ass.ez 
prononcée et assez perceptible jai­
sunt hausser le cours de- toutes les 
valeurs traitéf-s. 

Les autres valeurs ont profité d~l 
mouvement général e,t se sont ap­

spréciées. 
Le groupe Misr a été aussi re­

cherché notamment la Filature 
Misr. 

Il semblerait que les dirigeants 
de ce groupe commencent à s'in­
téresser aux cours de leurs valeurs 
en Bourse, en effectuant des inves­
tissements pour en faire redresser 
les cours. 

Pour ce qui est de la Banque Misr 
la hausse de 1570 à 1670, soit cent 
points, est en rapport avec des in­
formations publiées dans la presse 
disant qu'un accord est sur le point 
d'intervenir entre la Banque et le 
Gouvernemen~ au sujet du litige 
fiscal. 

On se souvient que le Fisc récla­
me à la Banque, jusqu'à 1945, L.Eg. 
4.600.000 Uvres. 

D'après nos renseignements pui­
sés à bonne source ces informa­
tions relatives à un prochain ac­
cord sont des pronostics·que rien n~ 
confirme. ~ · 

La demande sur le titre a un 
tout autœ objectif, celui de faire 
remonter la pente aux cours des 
actions de la Banque Misr. 

La demande sur les valeurs, due 
à cet ensémble de facteurs et de 
ces rumeurs a porté sur divers ti­
tres : 

. La New Egyptian est traitée à 
P.T. 198, la Sidi Salem à 3'10, la 
Kom Ombo avance à P.T. MO con­
tre 518, la Béhéra progresse à 1354 
venant de 1310, la Cheikh Fadl à 
523, la Part Héliopolis à P.T. 3000 
contre 2930 et l'action à 1678 con­
tre 1642. La Delta . Land suit Je 
courant à 256 contre 250. 

La' Salt f-ait 325 contre 322, la Fi­
lature Nationale 1840 contre 1798, 
la Part Sucreries 1064 contre 1041J, 
la Filature Misr 19'70 contre 1934. 

Eclalrde qénérale 

Il y a certainement à cette amè­
lioration une cause extérieure. 
C'est la question de Berlin qu'on 
espère résoudre favorablement 
bientôt. 

Une paix avec l'U.R.S.S. serait un 
événement de grande importance 
pour le monde et pourrait faire 
naître un courant d'optimiBme et 
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encourager à des investissements à 
long terme. 

Il pourrait, surtout, aider à la 
stabilisation des monnaies et au 
rétablissement du commerce inter­
national et à son intensification. 

De meilleurs espoirs en ce qui 
concerne la Confèrence de Lausan­
ne sont également avancés par la 
presse. 

Si cette conférence peut aboutir 
à l'établissement d'une paix défi-

nitive dans no!l régions, on pour­
rait faire de meilleures prévisions 
d'avenir, en ce qui concerne les 
progrès économiques de tous les 
pays qui forment ce secteur. Un 
nombre considérable de facteurs . 
psychologiques et d'impondérables 
seraient éliminé, ce qui pourrait 
déclancher une réelle reprise dans 
les affaires et ç_ontribuer au relè­
vement du niveau de vie dans la 
masse. 

L'opération de l'allqnement dea mon­
naies européennes vient de commencer 
par le franc. Ce qesle n'est que le pro­
drome d'un processus plus amplé. C'Oiil 
fln janvier, que M. Snyder, secrétaire d'E, 
lat au Trésor amérlc:aln. avait émls l'idée 
que les nationa du Plan Marshall pou.r­

raienl uiLlemenl reconllidérer les parites de 
chanqe de leurs monnaies. Sa suqgeslion 
n'avait apparemment pas eu d'autre ré-
sulla! que d'Inciter l'O.E.C.E. à charger 

Ce n'est pas en Chine mais un co~lté spécial ~·étudier les coûts de 

1 

produclton des dUferenls pays d'Europe, 

en E ' t' 1 d cependant qu'elle recommandait à ses ad-UrOpe ·qU es e nœu hérenls de lui fournir un rapport sur les 
, moye liS le!l plus propres à assainir lew a 

gord'"len de la pal"x finance$ el à c~nsollder î~urs monnaies. 
C'est de l>~<ède que v•eMent lell pre-

( Suite de la Page l ) 

Les écbcmt.les avec: l'Oc:c:ldem 
Tito et· les siens ne cessent de 

répéter que les échànges youeosla­
ves ·avec l'Occident !uxquels le blo­
cus des pays de l'Est les contraint, 
ne prendront pas une forme diffé­
rente de ceux des déDlCCra~ po­
pulaires avec le « monde capitalls· 

.te». La référence est constante, 
dans tous les discours officiels, aux 
accords anglo-polonais, anglo-rus­
se, anglo-hongrois, etc ... Comme le 
soulignait le « Manchester Guar­
dian » on touche là le point sensi-
ble. .• 

Les<... négociations avée ~es Etats-

AUTODAFÉ 

Un quàrt de million 
de livres sont la proie 

des flammes 

Unis, la Grande -Bretagne et la 
France se développent pourtant, 
entourées d'un secret que dévoilent 
partiellement les_ correspondants 
américains. 

Depuis quelques mols des journa­
listes. américains comme Joseph 
Alsoli, Edward Welntal et Homer 
Biggart1 Invitaient le Département 
d'Etat a être plus audacieux et à 
aider Tito. 

« Jusqu'ici, écrivait- récemment 
Alsop, la politique · américaine et 
britannique a consisté à donner au 
maréchal Tito le minimum .essen­
tiel pour permettre à son pays de 
vivre. Mais aujourd'hui il se pe.ut 
que l'occasion se présente d'aban­
donner cette politique clandestine 
e~ d'établir des rapports pratiques, 
!ranes et sincèrement amicaux... Il 
faut que l'union yougoslave soit 
maintenue à tout prix devant les 
efforts constants du Kremlin pour 
renverser Tito.:. 

Le Département d'Etat parait 
s'être laissé convainc.re. Les pro­
duits « stratégiques » figurant sur 
la . liste 1 B, dont l'exportation a 
destination de l'Europe Orientale 
est interdite, ont été mis à la dis .. 
position de la Yougoslavie. Les pro-
duits de la liste 1 A, qui compren­

L'éTènement 
unli.a à peine . 

a'eat produit u r a u11 nent les matières premières rares, 
le matériel mécanique, les avions 
et le matériel de. guerre doivent 
suivre. De l'équipement pétrolier 
pour une valeur de 2.500.000 dollars 
et de l'équipement minier ont été 
débloqués. Des techniciens de la 
firme H.A. Brassert, ingénieurs­
conseils sont récemment venus à 

Treate gros saca contenant chacua hull 
mUle livres éqypliennes eu coupures da 
dix piastres furent dévorées par le feu. 
Et dire que la poUce était là. à regarder, 
aans prendre la peine de sauver celle 
Immense fortune. 

Moia ce n'eot pas la première fois qu'on Belgrade et auraient été consultés 
célèbre pareil autoda.lé. par le gouvernement yougoslave 

Au cours de l'année 1948. un million de sur la possibilité de construction 
n\>rea en coupures de cinq et dix plaatrea d'usines métallurgiques dans le 
eut à subit Le mê- aon. pays. LC contrat envisagé porterait 

miera bruits de ralliement à l'idée de dé-
vcilualioB. Afin de lutter contre l'inflatÎou, 
la Suède avait revalorisé la couronne de 
4,20 P<>îif 1 dollar à; 3,80 en llilllet 1946. 
Mals celte contr•prlme à l'exportation a 
produit 11011 eUeL Entre Jullie! et novem­
bre 1948, la Suède n'a pu exporter qu<> 
106.000 tonnes de pâte à boS. aux Etats· 
Unis, contre 283.000 tonnes pendant lu: 
même l'triode de l'ann8. 19~7. Or 1•• 
produits forestiers constituent 50 o/ o dfl& 
exportations annuelles suédoises. Il de­
rient de plus en plus diffic:lle pour la 
Suède de concunencer la production siJDi. 

laire du Canada et des Etals-Unis. de ll!>rle 
que c'est tout l'avenir de l'économie sué-
doS.e qûi est en jeu. 

Le leader de l'opposition libérale, M. 
Ohlin, disait récemment qu'une dévalua­
tion générale serait aalutaire pour l'Euro· 
pe, mais que si cette vue ne pouvait pré­
velo;; à l'O.E.C.E .. principalement à cause 
de l' opposlliou de l' Anqleterre. • a lota, 
noua dévaluerions avec la France et peul­
être avec la Hollande • . 

L' Anqleteire est largement débitrice v\_s­
à-vis de l'hémisphèr,. occidental. X>e+ant 
la baisse continue des prix américainu. 
comment pourrait-elle espérer y exporter 
ses marchandises afin de se procurer !es 
dollars qui lui manquent 1 Mals l'Angle­
terre résiste à L'Idée de dévaluation pow 
des raisons de prestige. Non seulement 
elle est le banquier de l'aire sterlinq, mais 
encore elle voudrait que sa monnai~ de~ 
vint La monnaie de compte de l'aire euro­
péenne. Sir Stafford Cripps a démenti 
qu'une dévaluation fût envisaqée. Mais 
cette déclaration a été accuelllle avec 
scepticisme par le « Financial Times » 1 

" Il est du devoir de tout miniStre des 
Finances de démentir une dévaluation mo­
n~taire envisagée, jusqu'à la dernière mi .. 
nute ». 

La Hollande dévaluera-t-elle le florin ? 
C'est possible. Il faudrait alors que ce fut 
avant le ler juillet 1950, date de l'entree 
en viqueur définitive de l'union écono·ml· 
que~ comprenant l'union monétaire, ClV:;lC 

l'Union belqo-luxembourqeolse. 

Notons à ce sujet qu'entre la Sy- mune entreprise par le Gouverne­
rie et l'Egypte, il n 'existe aucWl ment. ·L'ère dans laquelle on vient 
traité d 'extradition. d'entrer sera plus durable et pro­

SURVEll.LANCE DES STATIONS 
DE L'IRAK PETROLEUM CO. 

- La Sûreté de Damas a décidé de 
rétablir les postes de police pré$ 
des stations de pompage de l'Irak 
Pétroleum Compagnie, supprimés, 
sous l'ancien régime. 

Ces mesures sont prises en vue de 
surveiller le personnel étranger de 
l'I.P.C. dont les effectifs ne cessent 
de grossir depuis quelques temps. 

BEYROUTH 

ductive de bons r~sultats que les 
conceptions dogmatiques que pré­
conisent certains partis. 

A cette heure où toutes les na­
tions veulent vivre, en parfaite 
harmonie malgré les facteurs d'or­
dre géographique, économique et 
social qui, parfois les séparent, il 
n'est pas naturel que la division et 
la discorde partisanes puissent être 
la cause d'une irrémédiable catas­
trophe pour le Liban. Aussi, appre­
nons-nous avec plaisir que les rela­
tions syre-libanaises se sont ame­
liorées. Les pourparlers relatifs ame 
questions économiques avancent 

Les événements de Damas eurent normalement. 
le don de n;viser de tout au tout. LE D'" ... lft.'N"'I DE BAGD'""" 
la situation a Beyrouth. Les man-] .~:U•u. .L .nu 
oeuvres partisanes qui avalent ponr 
but le pouvoir ont cessé pour faire Le Gouvernement de Bagdad dé­
place à une solidarité inaccoutumée ment la nouvelle d'une concentra­
dans les annales de la politique Ji- tion des forces irakiennes à la 
banaise. Les différents partis en frontière syrienne et taxe de fan­
dehors du pouvoir .ont enffu com- talsil!tes toutes les nouvelles pu­
pris le danger qui menace la situa- bliées à l'étranger à ce sujet et au 
tion et ont abandonné ,dit-on pour sujet d'une tension lrako-syrienne. 
un temps ce. qu'on appelle le dog·me Le retour de l'armée à Bagdad a 
pur pour se consacrer à la réalité été l'objet de chaleureuses mani-
de l'heure. festations du peuple Irakien. 

SYRIE • ET GRANDE SYRIE 
Nouri El Said (à Hosni El Zaim). - Vous êtes parti pour l'Egypte 

et la Syrie a été reconnue. Quant à moi, je pars pour Londres afin 
que l'on reconnaisse ... la Grande Syrle. 

M. Hamid Frangié, ministre des 
Affaires Etrangères et son collègue 
M. Gabrid El Morr;ministre de l'In­
térieur, qui avaient démissionné 
pour les raisons que l'on sait ont 
finalement accepté de rester au 
pouvoir et ainsi consolidé la coali­
tion. 

On se plait à Beyrouth à loue'r 
les groupements modérés, car c'e.~:t 

(Akher Lahza'. 

GLUBB PACHA 
<-

Glubb pacha a quitté Amman 
pour Londres. Durant son séjour 
en Angleterre, Glubb pacha dépo­
sera au Foreign Office un rapport 
sur la situation en Transjordanie. 

De plus, 11 est chargé de négocier 
uné entrevue entre le Roi Abdallah 
et M. Bevin, entrevue devenue né. 
cessaire après le Coup d'Etat Syrien 
et la tension existant entre Damas 
et Amman. 

La Trésorerl.e Centrale cl1a Minlatère dea sur 15.000.00.0 de dollars. Le but se­
Finances reçoit toua lea loua dea calaaoa rait de porter la production d'acier 
d~ l'Etat et des Banque• une quantité de yougoslave de 235.000 tonnes en 
coùpurea 111ées. Le chet-caisller lea comP· 1939 à 760.000 tonnes en 1951, celle 
te; lea enreqi.alre et lea met dau dea •--• de fonte de 101.000 tonnes à 550.000 
fermé• .et cachetés. aprèo a'l'olr ét~ dû- tonnes. on sait qu'en décembre dé­
. mtnt .... ~éea. Dès qu'uue quantite au!· jà une firme britannique Mc Ke~zie 
fufante s accumule. les coupures sont per· Engineering· cy. Ltd. de Londres 
forées CN moyell d'UBe m~e ap~ale l avait signé un contrat analogue, 
et r...U.. dana les aaca po~U. eire bruM->. visant également la construction 
, L'autodafé a lleu en ~rém_?nle ~~~Ile d'usines métallurgiques et portant 
a · laquelle aaalatent le controleur qenerol sur un montant de quelque 15 mU­
~· la Trésorerie; 1.. sous-contrôleur, le lions de dollars. Les voyages 
chef-calaaler. le 110ua-chef-calasler, lill pho- d'hommes d'affaires américains et 
loqraphe et dea déléquN de la preaae. britauniques · à Belgrade se multi-

Le gouvernement italien 
LE ROI ABDALLAH PRECISE 

Interrogé sur la question de la 
Grande Syrie, le Roi Abdallah pré­
cise que le terme est faux, il ne s'a­
git pas de la formation de la Gran­
de Syrie, mals de ia Syrie unifiée 
tel1 que ceci a été spécifié par le 
Congrès pan-arabe de 1919. Il ap­
partient aux peuples intéressés de 
le proclamer et non aux gouverntl· 
ments. La volonté des peuples sy­
rien et irakien était manifeste en 
1919 et elle subsiste toujours. 

Lea saco .•ont d'abord ouT-. pour uae plient, le Départèment d'Etat res­
dernière verlflcatloa. Pula ua b1doa de tant officiellement à l'écart et se 
pétrole eal Tersé sur leur ~atenu. Le_,.,. bornant à encourager ' les firmes 
est -ul&e mis au tcn et 1 anlstcmce • aa- privées à négocier. 
aure a•u a bLea p.S.. Eafla. le four est L'isolement de la Yougoslavie en­
fermé. po1ll' que * aa-es déYoMIIt le• tre l'Est et l'Ouest est, donc, sin­
coupures. gulièrement en voie de s'atténuer. 

Une 'beure après, on ouYre le four : tout Si rien ne vient modifier le cours 
••' réduit en cendres. actuel des choses, il est raisonnable 

Lê four où l'on brûle le papler-monnale de pr-édi-re ·que la grande puissance 
ae trouve dans la cour du Ministère des balkanique sera amenée, peu à peu, 
Finances. n a été construit l'année der· à multiplier des rapports pratiques 
ntèrè seulement. Jadis on Ûtillsait le four et amic'aux avec l'Occident. D'où 
de la • National Bank of Eqypt. à Rod compréhension et entente, il n'y 
El Faraq, où l'on brûle les billets de ban· aura plus qu'un pas à franchir. 
que· usés, de L.E. 1, 5, 10, 50 et 100. Mais XXX. 
à partir de 1948. c'est le Mlnlslèr~ des 
Finances qui se charge du aort de "" 
propre monnaie. 

• ÊnfiD, quand les coupures son.t épuisées. 
11mprtmerie de l' Admlntstratloli. de l'Ar­
pentaqe en émet de nouYelles, qui sont 
signées par le Ministre des Finances en 
fonctions. 

( iiré de • Al Mussawar > ) • 

Prochain début de~ travaux du 
tunnel du Mont-Blanc 

Les travaux pour le percement 
du tunnel du Mont Blanc commen­
ceront prochainement. Ils occupe­
ront 3.000 ouvriers français et Ita­
liens. Les trois pays intéressés à 
cette réàlisation (France, Suisse, 
Italie) participeront aux frais, cha­
CWl pour six millions de francs 
sutsœs. 

Pourqtwt gr0{11te-t-a ? 

Elle sauva 47i000 
résistants 

Mlle Louise Thuliez vient de re­
cevoir la croix de commandeur de 
la Légion d'Honneur. D'aolit 1940 
à Janvier 1943, elle hébergea à 
Riom, au péril de sa.vie, qu~rante­
sept mille résistànts réfractaires, 
persécutés, raciaux, soldats alliés, 
parachutistes. - Oui quarante sept 
mille hommes, dont la plupart re­
joignirent les armées libératrices ! 

Mlle Thuliez était l'ancienne com­
pagne de Miss Edith Cawell, elle fut 
condamnée à mort par les Alle­
mands, en 1915, avec l'héroïne ang­
laise, graciée sur l'intervention du 
Souverain Pontife, internée dans la 
forteresse de Seigburg en compa­
gnie de Louise de Bettignies, libé­
rée par l'armistice, décorée du ru­
tian . rouge et de la croix de guerre 
et' faite chevalier du British Empire 
par Georges V. 

) 

Parce qu.'fz' trouve que nous l'encerclons ! 

défendre ' a décidé 
la Démocratie et la République 

(Suite de ley Page 1) 
C'est M. de Gasperi qui, répon­

dant aux attaques portées par ie 
sénateur socialo- communiste, U. 
Lussu, déclara que les Italiens n'ont 
nullement oublié le drame de 1922. 
La République a le droit et l'obli .. 
gation d'être forte dans sa légalité. · 
Son devoir est de sauvegarder la 
liberté contre toute attaque et tou·­
te violence de la part de tous ceux 
qui voudraient instaurer l'Etat­
parti. Le ministre exprima sa cer­
titude que tout vrai citoyen serait 
prêt à se lever pour la défense de 
la démocratie, aujourd'hui sauve­
gardée, dans presque chaque pays 
de l'Europe libre,.J)ar des gouverne­
ments à coalition socialo-cathoU­
que. Il s'agit de protéger les lntéc 
rêts des tn...dividus contre l'illégali­
té; ce sont 1es libertés - y compris 
celle du travail - que l'on veut dé­
fendre contre la violence dea fac­
tions, c'est la Constitution qui do1t 
être protégée contre toute attaque 
d'où quelle vienne. 

Les Italie~ veulent revivre 

Le peuple italien a besoin de re­
naître et de vivre, chose qu'il ne 
peut ·troùver que dans la dli!Clpline 
consciente de la loi. L'histoire nous 
montre que les peuples observent 
les lois, soit par la méthode démo­
cratique, et de bon gré, ou de force, 
avec la dictature. Le gouvernement 
a choisi la première méthode. Le 
Président du CanseU clôturait son 
~Uscours ·demandant au peuple et 
au Parlement de le suivre et de le 
soutenir dans cette voie, la seule 
digne d'une grande nation comme 
l'Italie, qui reprend aujourd'hui a ­
vec fierté, sa place dans le monde 
libre. 

Partout ,aujourd'hui, tant en 
France qu'en Italie, la tâche des so­
cialistes démocrates est ardue : il 
s'agit de démasquer les véritables 
buts des communistes et d'éclairer 
les classes travailleuses sur· le guet­
apens que leur tend le ~arti de 
Moscou. Il faut se protéger, di­
salt le ministre Scelba, contre les 
menaces et les moyens illégaux uti­
lisés par les stalinistes et l'Etat ré­
publicain est à même d'entrepren­
dre cette tâche. Il s'agit de frapper 
les vrais responsables et non, leurs 
victimes qui sont toujours d'honnê­
tes travailleurs. 

L'invitation à la haine, à la vio­
lation des lois et l'apologie de la 
'riolence ne seront désormais tolé­
rées par le go.uvemement de la Ré­
publique . .A l'appui de ees déclara­
tioDB .. portant sur la reprise écona-

mique de Ï'Italie, le ministre Fan­
fani précise : • Si, durant avrll 
1945, l'Italie se libérait dÛ joug de 

ARABIE SEOUDITE 

l'oppresseur, si, durant avril 1948, La sûreté Séoudite a informé Ra­
le chaos et le désordre disparais- chid Aly El Kaylani d'avoir à quit­
salent de son sol, avril 1949 doit ter le territoire séoudite le plus tôt 
marquer le début de la lutte contre possible. On ignore le motif qui a 
la misère et la peur ». déterminé la sûreté générale de re-

Toutes ces déclarations indiquent courir à cette mesure. 
qu.e le peuple italien n'a pas oublié Rachid Aly El Kaylani s'était ré­
la leçon tragique de 1922 et qu'il est fugié auprès du Roi A:bdel Aziz 
fermement décidé à defendre · •a [Séoud après avoir quitté l'Allema­
démocratie, et le prestige de l'Italie gne où Il s'était réfugié à la suite , 
républicaine dans le monde. de son coup d'Etat manqué en Irak. 

Aldo DE QUARTO. EL CHAMY. 

La Boisson de Qualité! 

EMBOUTEILLÉ EH EGYPl'E PAR S.l. C. O. 
fAJ AUrOIU5Ari0N Ot Otf COCA·CPLA COMPANY U.S.A. 

R.C. 63524 
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Pensée Cinématpgraphique 

Tous les sujets sont bons 

pourvu que l'on sache faire 

à leur propos du cinéma. 

Ami lecteur, à l'approche de 
l'été, il est coutume d'embellir la 
page de cinéma de udéshabUlés», 
Les Jupes tombent, les belles jam­
bes disent bonjour au soleil. les 

bustes recouverts · d'une façon 
«bikinique» s'exposent, Eve, dans 
toute sa féminité trouble les doux 
rêves de la ieJinesse naissante. 
Hymne au soleil 1 Hymne à la 

• 

vie ! Hymne aux... arrières. pen­
sées! 

Certes, personne n'oserait sou­
tenir que le cinéma ( entendez 
plutôt le box·office ) pourrait se 

LA VOIX DE •L'ORIENT 

passer des Betty Grable, Ritct Hay 
·worth, Jane Russell, Hedy Lamar 
ou Esther Williams. 

Mais faut-il rappeler que le Ci­
néma, celui de l'époque héroïque. , 

celui des chefs·d' œuvre~ est avant 
tout de l'Art. L'art de l'expres­
sion, de l'attitude, de la mimique. 
des sentiments humains. 

Ces sept acteurs : Gerard PHIL-

LIPS, James MASON, John Mc.­
CALLUM, Ray MILLAND, John 
GARFIELD. Henry FONDA. Char­
les LAUGHTON. chacun avec 
son masque douloureux, tour-

LISEZ 

.LA VOIX DE rORIENT 
ABONNEZ-VOUS 

et .,ailes-le lire 
à vos amis. 

menté. tragique . ou noble nous 
ccmfinn~. une fois de plus que 
le cinéma est l'art qui a le plus de 
moyens pour présenter l'homme à 
l'homme. 

atn .. cc:.n .,, .,,.. .. a a :r. iP'klf$1 *'t:Ac1f ...,tJIJct, JtatnA(' #$:>A, t y·~ ut U%C1aF 'Cft U ~ t#ttttJftwn fb"tft;1aA # 1 ? Jf5 ut , a J<lan t 0 Plf$1 

RECORD DE V .ITESSE ajouient à sa gloire : c'est d'abord 

Avec ]ames Stèwart, Alfred Hitchcock 
. le choix assez inattendu e1 la tex­
ture très serrée d'un sujet fonciè­
rement beaucoup plus admissible 
qu'à son accoutumée; c'est en­
suite l'emploi capital que, dès sa 
première tentative, il fait du tech­
nicolor, auquel il ouvre des hori­
zons insoupçonnés, · notamment 
avec la perspective des· gratte­
ciel, qui s'illumine au fur et à 
mesure ~ue la nuit descend sur 
la granc:J..e ville, avec surtout la 
trouvaille incomparable de la gi­
gantesque enseigne au néon dont 
le reflet aux colorations alternées 
baigne l'appartement de lueurs 
sinistres. 

TOTO, LE [OMIQUE HILAHAftT ITALIEn EST 
L'HOMME LE-PLUS TRISTE DE L'ECRilft 

réalise en treiz.e jours un chef-d' œuvre 
« Je suis toujours triste, parce que c'est 

avec ma tristesse que ie fais rire •, décla­
re Toto, l'homme le plus comique du thé,1::' 
tr~ et de l'écran italien. • Le comique 
côtoie le drame et le plus souvent c'est 
de là qu'il surgit :~, ajoute Toto. c La mé­
lancolie est innée en moi, comme elle 
l'est chez tous ]es vrais comiques •. 

de seize an:s. C'est" ma seconde qui chassa 
la première et il en cr été toùiours ain~t 
par la suite ~ . 

Toto sait pertinemment bien que les 
femmes des acteurs ont une antipathie 
instinctive pour les admiratrices de leu: 
mari. Il ne raconte pas quelle attitude à 
la sienne, il se borne à énoncer cette 
vérité : • La conduite de la femme d' 1111 

acteur dépend de son intelligence, de son 
éducation et de la classe de la société 
d'où elle sort • . 

---------------~--------------

c Rope " du célèbre metteur en 
scène Alfred Hitchcock est avec; 
c Hamlet » l'événement cinémato­
graphique.le plus sensationnel de 
l'année. Sa réalisation propre­
ment dite, en effet, ne dura très 
exactèment que treize jours, après 
plusieurs mois de préparation, mé­
ticuleuse et dans un décor uniq1o1e 
dont l'aménagement coûta de4 
millions de dollars, exigeant m9-
me une transformation partielle 
des studios W amer, à Burbank. 

-~ccord mondial 
de iitcssc 

Bref, tenant la triple gageure de 
transposer un sujet théâtral dont 
l'action se confine sur quelques 
mètres, de s'irütier à l'usage des 
couleurs pour en tirer du premièr 
coup un effet stupéfiant et de bat­
tre enfin les records mondiaux de 
vitesse dans l'exécution d'un film 
important, c Hitch " accomplit a­
vec une ardeur révolutionnaire la 
plus extraordinaire prouesse de 

Crime parfait 
Sa situation hypertendue, où la 

psychologie des principaux per­
sonnages participe étroitement à 
la compréhension, des donné'Ss 

sa prestigieuse carrière. JAMES STEWART 
" Rope », ( traduit littéralement : dans « Rope » 

c La Corde • ) er.core un de ces matérielles, se noue et se dénoue 
titres d'une pièce qu'affectionne le temps' d'une soirée, à l'intérieur 
fidèlement Hitchcock ( « Rebec- d'un appartement new-yorkais, 
ca.,, << Suspiscion "r ~ Lifeboat •, dont le locataire, un jeune homme 
• Spellbound "• « Notorius »); ré- de la ~ so~iétf •, donne cynique­
sume en quatre-vingts minutes de ment une réception après avoir 
projecllon cinématographique une avec un pâle complice étrànglé 
pièce de théâtre écrite par Patrick . un de ses meilleurs amis, pour 
Hamilton. s'offrir à ce prix l'orgueilleuse illu-

CAIRO PALACE- Air Conditionné- Tél. 
50466 - UNF AITHFULL Y Y OURS ( R. 
Harrison, L. Darne! ) • 

DIANA- Tél. 47069- FUN> AND FANCY 
FREE ( D. Shore, E. Bergen). 

METRO - R4e Soliman Pacha - Air Con· 
ditionné - Tél. 79917/8 - ARCH OF 
TRIUMPH (!. Bergman, Ch. Boyer) . 

METROPOJ,E - Rue Fouad !er- Télépb. 
58391 - SON OF THE DESERT (S. Lau· 
rel, H. Hardy ) . 

MIAMI - Rue Soliman Pacha - Air Con· 
ditionné - Tél. 18542 - THE END OF 
THE RIVER ( Sabu ) . 

ODEON ~ Rt.e des Bains - Tél. 48455 -
LA TAVERNE DU POISSON COURONNE 
(M. Simon, J. Berry) . - BETHSABEE 
( D. -Darrieux ) . 

OPERA - Place de l'Opéra - Air Condi· 
1ionné - Tél. 77007 - KORSY EL EA· 
TERAF (Youssef Wahby )'. 

EN PLEIN AIR 

EL NASH - Rue Ibrahim Pacha - 1 
GRANDI MAGAZZINJ (A. Noris, V. de 
Sica). 

EZBEKIEH - Place Khazindar - Tél.43'/23 
- LURED ( G. Sanders )2; BREAKFAST 
lN HOLLYWOOD ( T. Breneman ) . 

KARNAK - Rue Abdel Azlz - THA T 
MAD MR. JONES ( R. Slœlton, J, Blair;; 
CORONER CREEK ( R. &:ou ,M. Chap­
man) . 

KURSAAL ·- Rue Emad El-Dine - Tél. 
40204 - L'ISOLA DEL SOGNO ( C. Carn· 
panini, S. Jachino); LUCREZIA BORGIA 
( !. Pola, C. Ntnch! ) . 

NORMANDY- Héliopolis- Tél. 61254 -­
IF W!NTER CO MES (W. Pldgeon, A. 
Lcmsbury ) . 

sion d'avoir commis le c crime 
parfait» et de s'être ainsi démon­
tré une supériorité intellectuelle 
qu'il prétend assurée de l'impuni­
té ; mais un psychologue averti 
d'entre de ses invités entre d'a­
bord inconsciemment dans le jeu, 
reconstitue progressivement les 
phases de la partie criminelle, dé­
masque les coupables et les livre 
à la police, Rien d'étonnant, vous 
le voyez, que la nature même de 
la trame, son ëatactère obsédent 
et sa lente évolution, fut-ce en 
vase clos, aient séduit le spécia­
liste du « thriller » à l'écran. 

L'obèse et prestigieux anglais 
de Hollywood, Alfred Hitchcock, 
qui. d'ailleurs a sensiblement mai­
gri ces temps derniers, demeure 
sans doute le maitre incontesté du 
film énigmatique, oppressant et 
volontiers morbide. 

Avec « Rope » cependant, qui 
dans le cours inégal de son oeu­
vre suit chronologiquement « The 
Paradine Case », deux éléments 
- dont l'un tout à fait nouveau -

Un détail encore, d'ordre anec­
dotique, et pour la petite histoir9 : 
ainsi que dans chacun de ses 
films, et malgré l.' exiguïté des 
lieux où il ne pouvait logiquement 
faire intrusion, • Hitch , a trouvé 
le moyen de se faire apparaître 
astucieusement sa silhouette sur 
une affiche perceptible au dehors, 
ainsi la tradition était sauve. 

c Rope • inscrit une date, et des 
plus exceptionnellement fastes, 
dans les annales du cinéma ·amé­
ricain. Mais cette « corde • aussi 
porte bonheur à Alfred Hitchcock, 
auquel elle inspire une de · ses 
oeuvres-clefs, et dont on peut tout 
espérer. 

Chapeau melon , petite canne ornée 
d'une tête de lévrier. gants blancs, 'a 

TOTO 

bouche en coeur et les yeux en pointes 
d'épingles, tel "'st le caractéristique de 
Toto. 

ll est le prototype de l'esclave de sa 
prOfession. · Son emploi de temps ne vc;rne 
presque pas. 

Toto a des idées tou tes particulières St.;.f' 

L·es Femmes les lémmes. Habitué à papillonner sur 
•• · la scène autour des danseuses moins que 

plus vêtues, il déclare : • Les femmes à 
• • • moitié vêtues produisent sur maj un ce'f-SOnt-e •• eS P•US ~~casse-pieds,, · loin effet. mais celles habillées m'affolent, 

surtout si elles ont un manteau de vison 

1 H ? ou ... le tablier blanc de l'in lirmière > • 

que es Omm es Sur l'amour. voilà ce qu'il dit : <Moi 
. . . e aussi j'ai eu ,ma première passion à H6.;re 

--- -~lofi'ID~Jioll..., ___ _ 

C'est bien du manque d'éducation 
que nous voulons parler, des «mau­
vaises manières» de certaines gens 
qui vont au cinéma. Et pour cause. 
Les souffrances endurées sont trop 
cuisantes pour que nous ne laissions 
pas échapper ce qui nous pèse sur 
le coeur. 

Imaginez un paisible individu 
qui, après avoir turbiné toute la 

enveloppe les spectateurs, le frois­
sement d'un papiet le fait frisson­
ner de rage. Il est suivi bientôt du 
bruit de deux solides mandibules 
qui ne s'arrêtent de fonctionner 
qu'à l'entr'acte. Et notre « paisible 
individu» est tout .étonné et' tout 
honteux d'avoir SOU/i son ' siège un 
monticule respectable de divers dé­
chets. 

Il y a le « fumeur» qui vous en­
voie à un rythme régulier ses bouf­
fées nauséabondes sur le :Visage du 
« paisible individu» et qui couvre 
d'un nuage bleu les sous-titres de 
l'image. 

ON DIT QUE ... 
... David o. Selznick, l'homme qui 

fit « Gone With The Wind » se -re­
tire des affaires cinématographi­
ques. Là encore, il faut chercher 
la femme. Selznick va bientôt se 
marier. L'élue est la versatile Jen-
nifer J.ones, · 

* * * 
... James Cagney, si longtemps 

disparu de l'écran récommence à 
tourner avec les producteurs- qui 
l'ont lancé et l'ont rendu fame,\lX. 
Il fera bientôt deux films d'action 
où James montrera de nouveau sop. 
pétillant dynamisme «White Heat» 
et «The West Point Story.» 

Le de;nier !iml de Toto est • Fifcr e 
Arena >, tourné en 1948. D'après lui, c'est 
le meilleur qu'il ait tourné. • Le meilleur 
qu'on m'ait fait faire, car lorsque le film 
est un bouillon, la faute n'en revient ia­
:nais à l'acteur, mais au mette-ur en· ~cè­
ne:.. 

Toto pense tourner encore trois films 
jusqu 'à la fln de l'année et se demande 
s'il pourra pr.,ndre quelques jours de ie· 
pos, 

A qui lui demande qu'elle lemme 11 pré· 
Ière, Tolo répond : • Celle-là • en dssi­
gnant une petite femme en miniature qu'1l 
a sur sa table ; • car ie peux la mettre ~n 
boîte, elle ne parle pas, ne demande rien, 
ni robes, ni fourrures, ni bracelets en or 
massif, ni pied-à-terre princier, ni elle se 
lamente, ni elle tourmente les hommes • . 

Voilà ce qu'est Toto, l'homme criJ. cha· 
peau mélon, l'acteur le plus hilcn:ant et ie 
plus triste à . la . fois. 

ACTUELLEMENT 

t A8.THUII liAN& 
,..,ntNYl 

JlAN HINT 
AlBIRT UlYlN 

DlRRIŒ DI MARHn 
PAUl DUPUIS 

Il y a le « bavard», qui s'avère 
être le plus 'souvent une fe·­
melle. Ou il a déjà vu le film et est 
impatient de faire connaître à tout 
le monde ce qui viendra après, ou 
q a remarqué; non sans raison, que 
la plupart des films sont faits d'a­
près certaines formules bien éta­
blies et se gondole de joie en pa­
riant à haute voix comment se ter­
minera l'intrigue. 

Ouverture Inaugurale 7 Mai 1949 
l 

Il y a aussi les « bavards>, tou­
jours des femelles , qui viennent au 
cinéma pour se raconter leurs dé­
ceptions amoureuses ou comment 
on arrive à conquérir•le mâle. 

POUR LA PREMIÈRE FOIS DANB LE 

MOYEN-ORIENT 

CINEMA PALACE- Héliopolis- Téléph. 
63368 - SNOWBOUND ( R. Newton; D. 
Priee) . . . , 

RADIO · - 24, Rue Sollmcm Pacha - T91. 
77561 - THE LOVES OF CARMEN ( J . 

PARADIS- Rue , Abdel Aziz -PIRATES 
OF MONTEREY (M. Montez, R. 'Cam"- . 
ron). 

Mais le plus assommant de tous 
les « casse-pieds :P est celui qui bat 
la mesure en posant sa jambe sur 
le siège du « paisible individu» ou 
celui encore qui occupe la p,lace va­
cante près de lui sans se demander 
s'il n'attend pas une partenaire en 
retard et qui se lève avec beaucoup 
de mauvaise volonté quand on lui 
réclame la place. 

Ford, R. Hayworth)' 2ème semaine. 
RIVOLI - Rue Fouad !er - Tél. 77249 -

SLEEPING CAR TO TRIESTE ( J, Kent, A. 
Lieyen) . 

ROXY - Héliopolis - THEY mED WITH 
THEIR BOOTS ON ( E. Flynn, O. de Ha· 
villand). 

ROYAL - Rue Ibrahim Pachcr- Téléph. 
45675/59195 - LA PRISONNIERE No.! 7 
(M. Queeny, M. El Meligui). Sème 
aema!ne. 

POTINIERE - Rue Maarouf. Soliman Pa­
~ha- TéL 43016 - THE UNFIN!SHED 
DANCE ( M. O'Brien, A. Charlae) ; 'RAN­
OOM HARVEST ( R. Colman, G . Garson ). 

REX - Rue Elfl Bey - AN IDEAL HUS­
BAND (technicolor) (P. Goddard, M. 
Wilding): ANNA KARENINA ( Vivian 
Leigh). 

ST.·fAMES - Tél. 53405 - HIGH WALL 
( R. Taylor, A. Toiler) ; ZIEÇ3FELD FOL­
LIES OF 1946 ( D. PoweL F. Aster). 

a décidé de répo.ser ses 
membres fatigués dans une des sal­
les obscures de notre ville. Installé 
dans un bon fauteuil, il frémit à 
l'idée du plaisir qu'il va se donner 
pendant deux bonnes heures. 

Et voilà qu'un honnête « casse­
pieds ~ à l'aspect plutôt bovin vient 
s'asseoir près de lui,' un pac!J.uet en 
main. Aussitôt que les lumières s'é­
teignent et l'ob6etlrité blenheureu.se 

Nous ne voulons pas nous poser 
en moralistes, mail! simplement 
rappeler à ces « ·c~sse-piecls" que le 
« paisible individu » a aussi payé sa 
place et a, lui aussi, le droit de sor­
tir de la salle satisfait et calme et 
non éreinté et rageur. 

·Ac' uA LIT s TÉL.49192 ·~ 
Ex-KLEBER • Rue MobcLBey Farld (Emad-el·DiDe) 

AERATION ELEGAMMENT AROMATISEE 
j . • • 

CINEMA 
SPORTING PALACE 

Sporlinq 1, Ramleh ) Alexandrie 

Phone : 29789 

DU JEUDI 5 AU MERCREDI 11 MAI 

Mohamed El Kahlawi 
Houreya Moham~d 

dans 

Hassan et Hassan 
aina! que 

Betty Grable 
dana 

" The Shocki ng 
Miss Pilgrim '' 

Actuellement 
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